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diverses parties du Ganada et des Etats- Unis. Ils ne sont:pas encore sortis de là.
“Le fait est qu’il est bien ‘difficile de ‘songer à. traverser l'Océan pour: un F voyage de deux à trois mois ; il n’est pourtant pas impossible de réaliser un tel projet, et nous connaissons plusieurs
S im
de nos amis de la presse ontarienne qui
révent de le mettre à exécution.
Cette ‘année comme à dl’ordinaire
. l'excursion a &u lieu. Dans un témps_
où tout le monde parle du Nord-Ouest; du Manitoba, et du chemin de fer du Pacifique dont on a tant glosé sur tous
les tons, il était tout naturel de songer à’ ‘une excursion vers:ces contréés qui font
rèver tant de jeunes ambitions. Les prin-
cipaux officiers de la Presse associée
s'étant mis en rapport avec M. J. W.
Leonard, agent général du chemin de fer de ‘Credit Valley, reçurent Vappui le plus eordial de cet homme qui jouit d’une grande popularité, etqui occupe dans sa sphère spéciale une positiôn très honorable. Le surintendan?
général de cette mème ligne,"M. James Ross, et M. Osler, vice-président, se mirent. à la-tète du mouvement, et grâce à leur concours actif, l'organisation se fil avec célérité, et les diverses compagnies de l'Ouest se mirent bientôt à la disposi-* tion des organisateurs et offrirent de
ke
h LE :
transporter les éxcursionnistes sans au- .
cuns frais.
‘ De l'aveu même. des Sonrralistes &Ontärio, jamais excursion ne fat plus .
- populaire, et dans les fastes de l'histoire de la Presse associée, on s6 rappellera
‘longtemps celle de‘1R82 Faire un voyage de près ‘de deux mille lieues, ce
iest pas une mince affaire. Les fatigues et: les déceptions sont grandes; mais quand il s’agit de voir du “pays, il n'est -pas de sacrifices qu'on .ne soit : disposé
de faire. Et voilà pourquoi tant de jour-
-nalistès d'Ontario, du Nouveau*Bruns- ‘“wick, de: la Nouvelle Ecosse et de
- | Québec se sont acheminés vers le. Far .
West, le grand'et l'immense Far West.
Len: ‘avait cinquante quatre en tout, . Ci ” plus une vingtaine de dames de Toronto,
de Bowmanville, de Perth, de St’Thomas
- et de London. Neuf journalistes de. la “province de Québec avaient accepté la...
gracieuse invitation de leurs confrères :
*d'Ontario. Les journaux de Québec qui
comptaient des représentants étaient :
PR
le Canadien, le ‘Courrier du Canada, le ‘ Journal de Québec, l'Evènement, le Nouvelliste, la Minerve, VElecteur, Je. Culti- _vateur el l'Opinion publique.
‘La presse anglaise de Québec a cru sage de s ’abstenir de participer à.cette fête de famille. Nous ne croyons. pas devoir la féliciter de cette non-inter-ventiôn, car.elle a eu tout simplement pour. effet de démontrer à nos amis:
* d'Ontario que leurs coréligionnaires de la province dé Québec ne sont pas ceux qui ont la plus grande largêur de vues: ‘Ils l'ont certes fort bien remarquée, et ils ne se sont pas gêné ‘d'exprimer leur dissatisfaction. Aussi quand il s’est agi de décider où aura lieu l'excursion de ‘ l'année prochaine, tous ont ‘déclaré qu'ils seraient fort heureux de visiter la ‘province de Québeé, miais à condition qu'ils se mettañient en rapport avec l'élément canadien français. ,
. Le Comité. exécutif de la Presse.
associée n’a pas ‘encore fait son rapport:
-mais nous avons tout lieu de croire qu'il
© . 0 Les [ 4
:' décidera en faveur de notre province.
| ZNoùs aurons l’occasion de leur prouver ;
- notre estime et de leur faire apprécier la:
“bonne renommée d’hospitalité dontjouit
à si bon titrenotre boñne ville de Québec. |
Les excellents rapports que nous ‘avons ‘eus avec eux-durant ce long trajet de.
dix-huit- jours, s’en : accroîtront davantage ; et t'est ainsi que nous réussirons TT
à faire disparaître les préjugés quiexis-
* tént dans la province-sœur contre la .
: nationalité ‘canadienne “Trañçaise. Ils
sont déjà, disons-le, à moitié disparus,
grâce à la part si large que Québec à ‘’‘prise dans celte excursion, et comme - me le disait un journaliste libéral, mais ‘distingué du Nouveau-Brunswick, “la
“French domination n'est pas le’ mot a
..* propre, on devraît dire la’ French in- :
- “ fluence- (l'influence française). Car par- “tout où les Canadiens français se "4 non trent’'ils font preuve d'nne grande
e supériorité, et avant: aujourd’hui j'a 4 voue’ que je ne‘les connaïssais pas.” |
- : Du reste nos confrères ‘d’origine étran-‘.
ee et
gère nous ont portés sur la main, ‘du . moment qu’ ‘ils ont. compris que nous :
étions ni des ogres, ni des éannibales.
. Le président de l'Association, M. ‘Perse,
et le secrétaire M. Climie, nous ont en-.
tourés de prévénances dont i jer ne saurais
"trop les remercier
I1me faut maintenant rendre hommage à qui de droit. D'abord : aux:
diverses compagnies de chemins de fer qui nous ont transportés gratuitement,
-et puis aux agents et employés de ces ‘ compagnies; qui ont fait preuve’de tant
de bonne volonté à notre égard: Ces’ «compagries sont celles du’ “ Credit Valley”, dû: Canada Southern”, du.
- “ Michigari Céhtral”, du “Chicago, Rock
[sland'et Pacific”, ‘au St-Paul, Minneapglis |” SÉManitoba ”, ” et enfin. du ‘ Canadian Patific. ”
Ces agents sont M James Ross, surin-
tendant général du Credit Valley ”, 7,
-. J.-W. Leonard, agent général des passa-
‘ Lg
e , so 1 -
- “gers de la: .mêime” compagnies ‘M- EF
Tiffin ,agent de là inème compagnie, M,
“W: R. Calloway, agent général delà:
susdite compagnie et-du Canada Sou-.
thern”, M J. W. Laven, du “ Michigan, :
- Central”, M JF. Lee, ‘du. Rock ls
: land”, M Joe A: MeConnell; MH F.
. MeNälly, du “ St-Pabl, Minneapolis et”
: ! Manitoba”, M. VanHôrne! surintendant
. du “ Pacifique”, M Baker, assistant, M.
| Egän, M Hardér, et.M. Haïstone; tous.
.ont pris: une part-active, dans Yexcur-
sion, et ont fait pa a ‘grande
: courfoisie à notre & ard. 1, Callowäy :
'. nous a- accompagnés . tout. ‘le. long du
. r. trajét;-et grâce. son ntremise- nous
=: ayons pu sauver des-frais, qui sans lui >: Sgen été considérablès. ”.;°"
NC McConnell, Egañ et Härdër. c ont.
"été extrêmement . Obligeants * : Mae
nous. Je les remercie bien cordiale.
.ment.de leur extrême. sympathié « et des.
- services” qu’ils nous ont. t. pefiqus, etaje “félicite les diverses compagniés. sus- -- nommées de s'être assuré:le. concours.
À 410 d'hommes : “aussi intelligents” que dévoués.
. Ces éloges pourraient être considé-
rés comme exagérés ou superflus ; mais que le lecteur songe aux embarras -d'un trajet comme celui que nous avons.
-dù faire, et il comprendra de suite
.combien il'est utile d'avoir quelqu’ un ses côtés qui s'intéresse à tont, qui s’oc- :
. cupe des bagages, et, qui voie à ce _que les billets d’excursion soient renou .
velés, etc. Sous le räpport donc ‘de. la ;
_.prévenance, des égards, de la, politesse de la part des organisateurs et ‘des employés qui nous ont äccompagnés lé
‘long du.trajet, il n'y a rien à redire.
. Cecï.m'amène . naturellement à parler.
‘ un-peu longuement. des compagnies de
. chemins de fer canadiens et américaiüs
qui ont si généreusement mis ‘leurs.
lignes à la cisposition dela presse canadienne. D'abord : .
LE * CREDIT VALLEY
‘S'étend depuis Toronto jusqu'à Se:
‘ Thomas, distance de 122 milles. Le
At _
._ Chemin:est très bien..fait, et ‘passe à :
- travers une contrée Tu agti-.
ont bâties:
Ingersoll,
cole. Plusieurs- petites vil sur le parcours; entre au
: célèbre par ses fabriques de fromage.
“StThomas ‘ est’ une jolie petite ville, * bien construite, et où aboutissent. plu-
“dont M. Vanderbilt est ‘ St Thomas nous prenonä\cette dernière « voie qui nous conduit :
“un parcours de 106 milles. Le lac Erig.
rest à notre droite ; quelques milleS"#..
.seulem inous en séparent. Le “Canada re F
- sieurs chemins de fer - le plus remar- - quable est le -
166 CANADA sou
Erésident. A
-Détroit, sur
Southern” s'étend de Buffalo à Détroit ; i distance : 256 milles. Un embranche- .
ment depuis is Fort Erié, passe par les
‘ chutes Niagara ei se. rend à la ville. dé | Niagara; ui4 située à l'embouchure.
: de. la rivié re du même nom. Cette. s Ci , partie d’Ontario nee char.” ° . + mants la culfure des uits y est très | ;
productive. Ce ne sont partôut que côteaux, où la pomme, la pôire et la prune viennent avec abondynce."
LE * MICHIGAN CENTRAL
Là ligne principale de cette voie ferrée s'étend de Détroit à Chicago, et forme
un parcours de 282 milles. Ses embran-
chements sont très nombreux et sillon-
US
nent En tous sens les Etats du Michigan et-de lfilinois, et parcourt, en y comprenant la ligne principale,un trajet de 1027 milles. M. Vanderbilt- est encore le président de cette compägnie’ importante.
La voie est solide, mais elle pourrait ètre mieux nivelée.
On pourrait en dire autant du reste de toutes les voies: ferrées américaines que nous avons eu l'occasion de voir de près. Le chémin est cahñoteux, et quarid la vitesse du train dépasse une certaine moyennetisons trente milles à
. l'heure, il devient impossible de garder
l'équilibre, et la nuit on ne peut guère
* dormir à cause de‘ce’ balanceme L con:
tinuel. L'Intercolonial, Je Grand Tronc
‘etle chemin de fer du. Nord offrent
pas de semblables inconvénients. A Chi- . Cäg0, DOUS nous dirigeans vers l'ouest sur une voie nouvelle, c'est le chemin dit: |
ALBERT LEA ROUTE
qui nous conduit à Minneapo lis, et puis
à St-Paul, distance de 521 milles. Il traverse Pllinois lowa tune partiè du Minnesota A quelque distance de Chi.
cago, se trouve la ‘petite ville de Joliet, renommée par ses carrières de pierres ;
est là qu'est la prison d'Etat ; plus’ Join Se succèdent rapidement: plusieurs petites villes, comme. Morris, Seneca, La Salle, Péru;,tous centres manufacturièrs
d’une baute importance. Ainsi La Salle “renferme la plus grande fabrique de” zinc des Etats-Unis, et des gisements de
charbon très considérables.
À 180 milles environ de Chicago, près :
de la ville de Rock-Island, nous traver- :
sons le Mississipi, sur un pont magni- ‘ fique, de près de trois quarts de mille de
long. L’lle (Rock). renferme le plus grand aSenal des Etats Unis. Sur-la tive opposée du grand fleuve, eët située Davenport, ville importante et très joliment bâtie. De Chicago à Davenport, la ligne va presque directement de l'est à :
l'ouest, et maintenant la ligne se-dirige vers le nord avec une légère déviation vers l'ouest, en suivant les courbes du
Mississipi. On traverse l'Etat d'Iowa dans s0n entier, puis une bonne partie du Minnesota. Quelques villes sont échelonnées le long de la route, entre autres : West Liberty,Cedar Rapids,ville manufacturière de 12,000 âmes.
Enfin nous arrivons à Minneapolis et dix milles plus loin, à la capitale de l'Etat, St-Paul, où sont les quartiers généraux du chemin de ‘ St Paul,
Minneapolis et Manitoba, ” ainsi que du
“ Northern Pacific railroad.”
La ligne dite ‘ Albert Lea ‘ou ‘Rock Island ” est une des grandes voies ferrées de l'Ouest, et elle en est peut-être la
‘ plus popülaire. Elle raccourcit le trajet
de Chicäge à à St-Paut de deux heures, et - a compagnie se montre très accomo- -. dante vis-à-vis du public.
LE ST-PAUL, MINNEAPOLIS ET MANITORA
a 310 milles de long et nous conduit à _St-Vincent sur la frontière, àtravers la vallée de la Rivière Roge ; plusieurs
des membres du Syndicat du Pacifique
—font partie de 14 direction de cette com-
” pagnie. Jusqu'à Glyndon où passe le « Northern Pacific,” la route gagne l’ouest, mais de là elle prend la direction du sud au nord jusqu’au terminus.
Les principales villes qu’elle traverse sont St-Cloud, Barnesville, Glyndon, Crookston et Hallock) où se publie us journal, depuis quelques mois seulement. Le propriétaire, M. Wallace,
. na présenté le premier numéro de son
journal, lors de notre passage à ‘cet
% endroit.
“%. Cette ligne prend une impbrtance de
lus en plus croissante. Ainsi lerevenu
ne
‘ «lante de 1881. Les contrées si fertiles
qu’elle sillonne en tous sens, en feront bientôt un des chemins de fer qui paient les plus forts dividendes. Sa jonction avec le Pacifique n'aura pas certainement l'effet d’être préjudiciable à ses intérêts. .
Enfin voilà que nous touchons au
Vi-PACIFIQUE CANADIEN. ?
‘C’est d’abord uu embranchement qui conduit de St-Vincent à Winnipeg, :
silonnant la vallée de la Rivière Rouge, sur un parcours de 68 milles, puis uu deuxième embranchement, de la capi-" iale du Manitoba à Selkirk, qui à 23 milles de long.
. La section ouest du chemin de fer
- canadien du Pacifique. est é6mplétée
jusqu'à quelqües milles à l’ouest de Regina, capitale de la province dite ‘“ Qu’Appelle,” à 400 et quelques milles
-de Winnipeg. Sur son parcours on voit
‘les villes de Portage la Prairie et de
Brandon. Il y à ensuite l'endroit appelé
# Fort Qu'appelle ” situé à {7 milles de la voie ferrée. A l’est de Winnipeg, le
chemin est complété jusqu'à la Baie du Tonnerre, sur les bords du lac Supé-
rieur. Les villes sont très peu communes
dans ces parages. A part le ‘‘ Portage du Rat” qui n'est autre chose qu’un village, on ne voit par ci parlà que
quelques habitations isolées, ou des:
_scieries pour le boïs. Les traîns circu= lent régulièrement, à travers cette contrée prodigieuse par le grand nombre de lacs qui l'arrosent. On a dù conper en maints endroits des rochers de granit le plus pur, pour frayer la route ; et
. ailleurs on à construit des ponts d'une hauteur et d’une longueur telles, qu'il
- faut voir pour croire. La structure en . est tellement légère, en apparence du moins, que plus d’un d’entre nous a Cru voir approcher sa fin dernière en se voyant ainsi suspendu entre Ja terre et le ciel. Que d'obstacles il a fallu vaincre
É ochers et lacs !
pour construire une voie ferrée à travers | Sun pays où on ne voit que montägnes,
Cette petite esquisse historique des
- chemins de fer que j'ai parcourus étant
terminée, j'en arrive maintenant au sujet principal :
. nt " .
NOTRE EXCURSION AU NORD-OUEST
NI
L'excursion de 1882 est la plus longue et la'plus importante ‘qü'aient jamais
——entreprise les membres de l'Association
de la presse canadienne. On avait bien
- jusqu’à présent visité quelques villes.
des Etats-Unis et des Provinces maritimes, les grands lacs, mais jamais le ‘Manitoba et le Nord-Ouest n’avaient été explorés. Le trajet parcouru a été de 4,300 milles pour les journalistes d’On- ‘tario et de 5,326 pour ceux de Québec ;.
je le prouve comme suit :
* De Toronto à St-Thomas.… 121 milles.
De Si-Thomas à Détroit. 106 “ De Détroit à Chicago. …. 284 De Chicago à St-Paul...…. Sat ‘«
De St-Paul à St-Vincent…. 390. ‘ ..
De St-Vincent à Pense... 477
X sé De Winnipeg au lac Win-:
MIPEG... mens sssessssns 46
De Winnipegaulac Hawk 175 Du Portage du Rat au lac
ES Bis ernnree 30 « Alerte 2150 .
Retour... sossnnescrs 2150
1 "4300 * De Québec à -à Toronto et re-
ÉOUT nee sssesesssssere 1026 : *:
Total... sonne 5326 ‘
En moins de dixhuit jours nous avons donc parcouru plus de 1800 lieues, c’est-à-dire, une moyenne de 320 milles par 24 heures. C'est un voyage qui dans le bon vieux temps durait plusieurs
mois, alors que nos pauvres missionnaires, prenant la route des grands lacs, arrivaient au Fort Garry par le lacet la rivière Winnipeg. On n'avait alors pour. se transporter que le modeste
20“ ES canot d'écorce. Dans quelques années, quand la section qui va de la Baie du Tonnerre à Callendar sera terminée, on se rendra à Winnipeg dans 60 heures et aux Montagnes Rocheuses dans cinq
‘jours. L'année prochaine la ligne du Pacifique entre le lac Supérieur etles > montagnes sera complètement terminée, et elle se rendra jusqu'à 600 milles à ouest de Winnipeg avant les neiges, ce: ___
ui fera envirou-mille milles en opéra-
tion à la fin de l'automne, sans compter les embranchements de- St “Vincent et ”
de Selkirk.
Comme on le voit le Syndicat du
.Pacifique expédie la besogne avec une
assez grand célérité. Tous les jours on construit de 34 milles à 4 milles de
. chemin, y compris les travaux de tér-
rassement, la pose des rails, etc.
Il n’y a niponts, ni ponceaux à faire; on n'a qu'à poser des traverses sur un léger monticule de terre et des rails que lon réunit par des petites plaques de’ fer solidement vissées. Les “ nutlocks”..
n'ont pas encore fait leur apparition dans ces lieux “ barbares.”
Nous avons vu les ouvriers à la solde du Pacifique ; ily en a de toutes les nations et de toutes les lañgues. [1+ a des Anglais, des Ecossais, des Irlandais,
- des Norvégiens, des Suédois, et des Canadiens-frañçais, mais pas un seul . Sauvage, car trop lâches ils sont ! Les quelques compatriotes que nous ÿ avons
—rencontrés, se meurent d’ennui et se plaignent beaucoup de Ja nourriture, :
malgré les $2.50 qu'on leur paie par.
journée d'ouvrage. Beaucoup d’e pe, eux ont abondonné la.besogne et ceuxi/ qui restent m'ont paru désenchantés, et du pays et de leur entourage. ,
Il y a beaucoup de Canadiens-français dans le Manitoba et dans le Nord-Ouest, La ville de. StBoniface est presque exclusivement composée de Canadiens ei de Métis françäis. Dans Winnipeg il y en a un très granû nombre. À Portage
‘ la Prairie, à Brandon et tout lé long de
YA
‘là section ouest. du chemin de fer du: :
Pacifique. nous en avons rencontré plusieurs qui font bonne figureau milieu de leurs concitoyens de race étrangère.
Pour la plupart ils sont à la tête de -maisons decommerce d'une assez haute’.
importance ; de même qu’à Minnéapolis <
et à St-Paul, nous avons eu l’heureuse chance de nouer l'amitié avec des Cana- .diens-français, qui sont rois de la finan-
et mes compagnons de voyage.
Le police à cheval du Nord-Ouest compte dans ses rangs six de nos compatriotes dont les plus distingués sont M3L Maurice Duchesnay et Alphonse Tètu; -deux" Québecquois bien connus. Tous deux demeurent au Fort Qu’appelle, et, sont très bien vus des hautes autorités militaires. À notre arrivée à Troyes, à dix-sept milles du Fort sus-mentionné,
quelle ne fut point notre surprise de, voir slancer dans notre direction à - travers la.prairie une cavalacade d’une :
vingtaine d’habits rouges. À coup sûr
- nous-disions ‘à part nous, ce ne sont ni su de Sioux, ni des Gris, ni.des Sauteux Re
ce._\ Vaste sujet-de consolation- pOur Moi
C'était une escouade de sergents et soldats appartenant à la police à cheval” du Fort Qu’Afpelle. Notfé ami Duches- :
nay était du nombre de ceux-là, et on peut difficilement se faire une idée du plaisir que nous avons éprouvé à revoir une ancienne connaissance et un ami “d'autrefois. -
-—9æieur fait une vie dure à ces braves.
_Trop—peu—nombreux-pour- pour FEI à
tous les besoins et ponr réprimer lesabus que commettent les Indiens, ils :
sont obligés pour ainsi dire de se muitiplier afin de remplir les devoirs qui leur incombent. Ils sont cinq cents distribués en groupe d’une infériorité trop grande pour être uliles.
De sorte qu'ätoutconsidérer, ce corps si vanté ne saurait jouer un rôle sérieux, :
à moins.q\'’on en double la force. Que peuvent faire en effet 30 à 60. hommes, si bien exercés qu’ils soient,côntre 200 à 300 sauväges qui ont des carabines à
‘leur disposition et les diverses ruses de guérre de leur côté? Il est fort étonnant
qu ‘ils aient pu rendre encore quelques services et mettre à la raison ces mauvais garnemenis de Peñux-Rouges dont j'ai vu de bien tristes échantillons. En .
- : générales Indiens Sioux sont assez inal disposés vis-à-vis autorité civile et militaire, et il n’y aurait rien d’étonnant .
‘de les voir se soulever tôt-ou tard, commeleurs frères des Esfts-Unis,contre le gouvernement. J'ai yu dans la Prairie plusieurs groupes-de- Sioux 71 ils sont —— id à f à faire peur au diable. ‘On les dit remplis de vices, paresseux, voleurs, ivrognes etc. La femme est la bôte noire de la famille ; les enfants pullulent,pour _la bonñe raison que‘le gouvernement paie 65.00 par- tête, à chaque famille.
7 Alorsplus la famille est nombreuse,plus ‘Ja recetté est grosse. En huit jours ils.
dépensent les quelques dollars qui leur sont alloués par le gouvernement fédé..
ral, soit en liqueurs enivrantes, soiten :
tabac, et le plus souvent à à payer des dettes contractées. depuis plusieurs 5 lunes. ‘ : ;
Le chef des Sioux est fort exigeant. ::-
paraît-il. Quelques jours avant notre arrivée à Regina, devait avoir lieu la paye annuelle aux nations indigènes.
Les Sioux s'étaient rendus au Fort .
Qu’Appelle au nombre de 600. Avant tout
le chef s'avance et déclare au nom de
sa nation qu'il refusera tout argént, à moins qu'on ne Lui fasse bâtir une
-maison-en-pierre à deux étages, et qu'on ne lui fournisse une escorte de 20 soldats.
Cette demande ‘ridicule à été traîtée comme elle le méritait, et le grand chef
s’est-retiré,-rêvant sans dôute de: se venger. Te .
Voilà un trait'entre bien d’autres des :
exigences de ces’'individus pleins de perversité;t qui coûtent bièn trop cher au Gouvernement du Canada pour ce qu'ils lui rapportent de bénéfices.
se EV | » SUR LA ROUTE
ns
“De Détroit à Emerson, il nous.a fallu
‘bon gré mal gré parcourir les routes
- américaines. . J'avais .une assez bonne : opinion de la valeur. du territoire qu'il
‘ me. faudrait traverser, mais. j'étäis à -.
- ceït lieues de la réalité: J'ai parcouru " - sept Etats de la grande République: .
New-York, Michigan, Indiana, Illinôts, -
. Jowa, Minnesota. et Dakota. Le sol n’a°
pas fa même fe ertilité partout--les diffé
rences en sont même notables, de même que les -productions varient comme la ” latitude dé chacun d'eux. Ainsi. le Minnesota produit. surtout du blé ; © YJowa du bled-dinde ;-lIllinois, du bled-d’Inde, du blé, du seigle, et de.
V’avoine ; l’Indiana, du bled et du bledd'Inde ; le: Dakota, du bled et de Y'avoine ; le Michigan, le houblon et le sarrazin ; l'Etat de New-York, le sarra- + zin, les pommes . de terre; le foin, lei houblon, l’avoine, Vorge, etc. _— Ces statistiques, poussées jusqu’à leur” dernières liraites, seraientextrèmem intéressantes, . si on pouvait-parven en faire ressortir un €tat compa avec les productions à du. Nord- Où
. #7 # Foi ee
> fais pour cette dernière contrée, il est presque impossible d'arriver à de justes
; |. : fonnées. J'ai pu cependant me procurer
# .: des chiffres exacts en ce qui a trait aux
| récoltes ,des divers états de l'Union
Américaine:-Je les donne tels qu'ils me
“sont arrivés. - > Les. Etats qui produisent le. plus de me.
© blé sont, par ord re de priorité, jusqu’au éouzième :: | | -
Wisconsin
Comme on le voit, l'Etat de l'Illinois vient à la tête des deux listes. En effet la production añnuelle de cet Etat monte au chiffre énorme de $145,267,417. .
‘Après l'Illinois viennent par ordre les:
; étatssuivants: New-York, Pensylvanie,
.. Ohio, Iowa, Iadiana, Texas, Missouri, . :
Californie, Tennessee Wisconsin, Michi- ; gan, Assis ppi,Géorgie, Alabama, Ken
trcky, Kansas, Louisiane, Arkansa. ” Minnesota. etc, etc-<Les Etats de l'O. $
A sembleui l'emporter sur tous les auir E
etiln’y a pasde doute qu'avant dix ans, Y'ouestaméricain aura décuplé en valeur.
On pourrait en dire autant de l’ouest canadien. | |
: On m'a montré un. état comparatif des religions pratiquées aux Etats-Unis--En
__——tête-vient Ja religion catholique, qui t
‘compte 6,174,202 individus, 5,680 églises 6,012 prêtres, ou un prêtre par 1,027 catholiques.
. La dénomination baptiste,qui vient en second lieu, ne compte que 2,133,044 de fidèles, 24, 794 églises, 15, 401 rninistres, .C a. d. un ministre pour 139 baptistes.
C’est par trop fort !
Puis viennent à la file les Méthodistes, les Luthériens, les Presbytériens, les Chrétiens {Sïc), les Gongrégationalistes, les Episcopaliens, les Frères unis dans le Christ, l'Eglise réformée, etc, etc. Des sectes protestantes il y en a une infinité
‘aux Etats-Unis. Elles se valent à peu près toutés, dans ce sens qu’elles ne
valent rien du tout. Les unes rient des autres, eton n’observe les commande-
ments de chacune d’elles, qu’en autant qu’elles rapportent des bénéfices sûrs.
Avant tout-il faut être pratique, et leculte du veau d'or est bien celui qui chez nos voisins prédomine suf tous ' les autres. MONEY! MONEY |!
Pour em finir avec le chapitre qui concerne le Etats-Unis, on ‘sera peutêtre curieux de connaître ‘dans quel ordre on doit classer les Etats par rapporé à léur étendue.
À. Texas... verse 175, 587,840. acres.
District de Co
lombie...., ._._ . 38 400 se La population des principaux Etats'se :
classe comme suit:
1 New-York sponcsencesseee 5,083,810 2. Pennsylvanie. sens À, 282. .186 8. Ohio... donepous noecrsne a 188,239
- &. IIlinois...i.. :.…. 3,078,769 5. Missouri 2,168,804 6. Indiana... mu... 1,978,362.
. Massachusetts .…......... :1,783,012
Kentucky res
9. MiChigaDurreree 1,636,331 10. Iowa... eonsrereseoneree 1,624,620
Etc. Etc., Etc.
Le Wyoming ne renferme que 20,788 âmes. Les autres Etats ont une population qui varie de un demi million à ——
A demi mi _____sent-mille-ämes. L'Ouest a encore la prépondérance dans cetta statistique comme dans toutes les autres.
Ÿ. Le
Les recherches que; j'ai faites sur la production des divers états de l’Union américaine, m'ont fourni le résultat suivant. Les Etats ci-dessous nomimés ontla |
‘. prépondérance pour les produits qui suivent. Qu'il me suffise de nommer les trois principaux dans chaque catégorie:
Blérssrscrosrenss o 2. Ohio.
Blé-d’inde... sos 2 Tom ce
AYOÏM@ serrer 2. New-York.
« L ! 8, Towa,
OTBE vosssoses soso o - SGigl@rroon ve svoce HOnbOË nue. 7 . BATTA ZM nee ces Pommes de terre., ChOVRET nr VACREBs rene vouos Rizusssssseosrssaaser e
Coton. PET
Tabagusue CETTE
ne “É É -{ lé Es nil Ë (ER È
Utah
fi. Ilinoïs, - . L Ê 5 r Rennaylvanie.
hemiré , ew-York.
Chemins de Fer | 4. Ohio. - Fo Ï5-low. | (6. Indiana. .
D'après cet état.comparatif, il apper que l'Illinois prime toûs les autres en € ‘qui a rapport à la production du blé, blé-d’Inde, seigle, chevaux et cocho Ses chemins de fer sont les plus nÔ
. Mines d’or. snsesrees
- Mines d'argent. .
_…breüux de tous. New-York vient en.
second lieu, et marche à !a tête du
mouvement agricole, surtout pour le.
ssreoin, le houblon, le”sarrazin et les
- pommes de terre. L'Iowa, le Michigan, le Wisconsin, le Minnesota viennent au
— troisième rang. En un mot les Etats de
YOuest.sont les plus, productifs, surtout cenx du Nord. La Californie occupe un rang distingué dans l'Union. . ‘ © Je tenais.à donner ces chiffres afin de mieux faire comprendre le rôle destiné au Nord-Ouest Canadien en agriculture.
La récolte cde 1882 est infiniment ‘ supérieure dans le territoire du Nord-
Ouest et le Manitoba à celle des Etats :
américains. Le blé a.une meilleure
. venue ; l'épi est mieux rempli, la tige:
plus belle, plus haute et plus résistante.
J'ai pu en juger par moimême. Le
.‘blé-d'Inde de l'Iowa est de qualité infé- :
rieure : Jes épis sont courts et peu
L ‘fournis La richesse du terrain dans”
FN
ne. 86
‘avantages partout ; celle dû Nord: m'a
.paru de meilleure nature que celle du
Sud ; il n’y aurait que la rigueur du cli- :
mat qui pourrait altérer en quelque :
manière la production du blé. Mais il appert que les accidents de température sont moins fréquents dans le Noré-Ouest' Canadien que dans l'ouést améritain où l'on a taillé les états du Minnesota, du :
Dakota, de l'Iowa et! d'autres moins |
connus. Comme corollaire il me. parai- '
" ‘. trait. plus. avantageux pour le colon . # désireux de chercher fortune d'aller
Le,
dans. le Nord-Ouest Canadien. ‘
. « LEMANITOBA * La province du Manitoba est traversée … en tous sens pâr des rivières assez Con- .
sidérables. .Ce.sont la rivière Rouge, . qui a environ 700 milles de long, ] VAssi-
- niboine, 600 milles.
La-rivière Rouge ‘prend sa-source au. :
L Lac Traverse Sans le Minnesota et se
ec
Dee ge _
décharge à dans le lac Winnipeg, : à 105 milles environ dela frontière améri- ‘ came par trois ou quatre branches différentes, dont celle du centre est la. plus préfonde.. Elle est navigable sur tout ce
parcours, et plusieurs bateaux font le ser- .
. vice régulier entre les ports in itermédiai-
res.” Les bords de la rivière en gagnant —
: le.nord s’abaissent. graduellement, età, l'entrée du. ac Winnipeg, iln’y aplus
“qu’une. vaste prairie : ‘inondée tous les ‘printemps par les'eaux de la rivière: L« bois ne manque pas le long de la rive, ‘surtout le chêne ; le peuplier, la pruche se rencontrent plutôt du côté est. - D:
“tous les côtés, c'est la prairie qui s ’étend . aüssi loin que l'œil peut atteindre. Le
térrain en règle général dans cette ..
vallée, la‘ plus fertile de l'Amérique, est . plat, avec une légère iiclinaison vers la
. rivière. C'est un terrain d’alluvion de : :
7 Häture ure argileuse, irès riche en matières
organiques, d’une. profondeur. varia- : ::- :
| ble, depuis deux pieds et.demi à vingt.
piéds de profondeur. * On peut difficile”
* ment se faire. une idée juste ‘de: da richesse de ce sol. dont la fertilité est - ‘inépuisable, et qui ne-demande qu’ün : .
labour peu profond ‘pour donner des”
rendements superbes. ; .
. | Le fumier n’est pas en honneur dans ces contrées; -on-ne-s'en-sert-que- pour— | combler des fosses ; jamais on ne l’em- .:
/ ploié comme agent fertilisateur,-et Popi nion générale est qu'il -serait plutôt | nuisible qu'utile comme tel. | . La vallée. de la rivière Rouge est très ” ‘étendue et très fertile. .Les Métis s’y sont- établis en grand nômbre et ont :
fondé avec les, Canadiens. français plu- ” sieurs paroisses dont les ‘principales sont ’ Ste-Agathe, St-Norbert, St-Vital et. St Boniface: . . Wionipeg.est gitué au @nfluent de VAssiniboine et de la Rivière. | | Rouge; en face de St-Boniface, paroisse :
‘presque exclusivement française. * C'ést * : là où résident Sa Grandeur Mer PArche: =" vêque Taché, l'honorable juge Dubuc; ue
. l'honorable x. Royal, MP. l'honorable”
M. Larivière, secrétaire provincial, M: T:.
A. Bernier, Surintendänt ‘de l'Éducation “et.en' général la fine fleur des Canadiens
7 français du Canada.
St Boniface n'est pas. une ville ; c'est
"- plutôt un gros village, :. dans le gènre de
- cèux du. bas du fléuve. Ily a là un cél- —ège- extrêmement-bien-tenu; sous la-di- _rection ‘de prêtres séculiers. J'ai pu le.
visiter de la cave au- grenier, etil peüt.
| soutenir a comparaison avec touc ceux - - de la province de Québec.
Hi forme une Corporation:Cifile ét est” | affilié à YUniversité de Manitoba. Ÿ
-Monseigneur lcgréqe de | St.
Boniface est le Supérieur dé l'établisse’
Le
-ment;ilen confie la coñduite immédiate. :. -
Là ün disécteur, M. Cherrier, -quieest aidé :
| ‘dans l'enseignemeñt et la discipline par
uñ-corgs nombreux de professeurs.” .
Le cours d’études qui comprend tout :, ce qui est nécessaire pour former'un
“jeune homme-aux-profegions commêér-..:-
ciales .et industrielles; embrasse aussi * tous les sujets exigés. pour. les degrés . .
universitaires et prépare ainsi aux £ar-
rières libérales.
St-Boniface renferme un couvent de Sœurs de charité, plusieurs hôtels, des maisons de commerce.et des résidences" privées en grand nombrè-La propriééé y a acquis ue grande valeur, ‘tout comme à Winnipeg.. Nous y-avons eu u une excellente réception et mème ‘} joui de l'hospitalité entièrement française dés
oc,
: _honorables MM.. Dubuc, Royal et
.Larivière. Tous trois, sous la direction
de l'archevêque Taché ontsu conserver
| intacte la nationalité canadienne fran-
çaise dans cette tontrée où l'émigration est presque exclusivement anglaise.
français qui de fera que grossir et prendre de l'influence. Si le succès ne correspand pas aux efforts déployés par-nos
" excellents amis qui'sont à la tête, nous
n'avons pas de reproches à leur adresser,
* car leurs intentiôns comme léurs actes
sont marqués du plus pur dévouement
leurs compatriotes. . .‘. ..
# Grâce à leur patriotisme, il restera toujours dans le Manitoba un noyau
De Winnipeg à à Selkirk, distance d’en- . viron vingt milles, il y a un embran- . chement du chemin de fer canadien du Pacifique qui longe la rive ouest de la - rivière Rouge; on s'y rend aussi un bateau, et c’est. le seul moyen de voir les jolies paroisses de Kildonan, St.
André,St-Clément et la réserve indienne + de St-Pierre, où lélément protestant dominé. Grâce-aux libéralités des pro- .
priétaires du‘ Winsipeg Times ” et du Ti Frée Press ”nous avons pu faire-cette-—— magaifique promenade en bateau, de Winnipeg à Selkirk et de Selkirk au lac Winniveg, qui est immense. Ce fut une journée magnifique que celle-là, et.
à part le paysage qui est charmant sur les deux rives, nous avons pu examiner à loisir le Fort de pierre qui appartient à ü Ja compagüie de la Baie d'Hudson, bâti dans le mème genre que l’ancien Fort Garry que le vandalisme contemporain - a détruit, et dont il ne reste pas même | de ruines.
Comme toutes les rivières de l'Ouest, . da rivière. Rouge est très sinueuse.
‘ L'Assiniboive et son tributaire,la Qu’Appelle ne le sont pas moins. L’Assiniboine court directement à l’ouest jusqu'à une distance de 220 milles alors qu’elle va s'unir tranquillement vers le nord à son-affluent sur la rivière Qu’Appelle.
LAssiniboïine est navigable jusqu'à la
petite Saskatchewan, et un service de À
bateaux se fait régulièrement de Wionipeg jusqu’au Portage la Prairie. La ___ vallée de l’'Assiniboïne n’est pas d'une ; fertilité soutenue. Ainsi à 70 milles de. Winnipeg, c’est un sol sablonneux de 50 milles de long, en gagnant l'ouect.
Ii y a peu d'habitants dans cette contrée. .
qu’on considère-‘là-bas comme stérile.
Dans la province de Québec on ne serait peut-être pas aussi particulier.
Sur les bords de l'Assiniboine est la petite ville de Brandon, née d'hier et - ‘déjà florissante. Plusieurs Canadiens français y sont établis et.ont déjà de petitès fortunes. Ville d'avenir. Population, 2,500 âmes. La première maison y fut construite -en juin 1881. Elle est
située en pleine prairie. ‘On y boit du lager beer, on y joue au billard, et on - se fait raser-ad libilum..
Soixante dix,milles à l'ouest de Winnigeg est la ville de Portage la Prairie, .
la plus importante de la partie ouest du 4 Manitoba. Elle est le siège de la Cour $ du comté de Marnueile- Ouest ; elle
__ renferme Je bureau d'enregistrement.
Sa population est d'environ 2,000 âmes.
fl y a trois églises protestantes, plusieurs hôtels tenus sur un excelleut pied, des moulins et ‘des magasins superbes. j
* Les autres villes que l’on traverse. en gagnant l’ouest sont Pense et.Regina capitale de la nouvelle province Qu’Appelle. À Pense, il n’y a pas encore & | maisons ; à Regina on n'aperçoil” des tentes avec des enseignes’ dé Tr beer, de refreshment rooms, etc. “Al fa.
. dans les environs une pile Hire
TT . set NT
destinée à subvenir aux besoins de là ville future. En altendant elle appro-
____ visionner locomotive d'autant d'eau qui lui est nécessaire. C'est vraiment.
un Oasis dans le désert, car l'eau est d’une rareté incroyable dans ces régions lointaines. La prairie dans le Minnesota a cet avantage sur l’autre, qu’elle est parsemée de petits laës, ou: plutôt. de ‘ marais qui ne manquent pas de charmes
et-surtout-d'utilité-
Le. Nord-Ouest est très peu colonisé.
A part les Indiens qui yisont en grand nombre, on. n'y; rencontre que peu de blancs, mais là colonisation de cette contrée si vasie el si fertile ne tardera pas à se faire, et pour peu qu’ on y mette de la bonne volonté, toute cètte contrée entre Brandon et la Saskatchewan sera mise en Culture, au moins sur le parcours du chemin de fer du Pacifique.
. Les endroits les plus cultivés 'jusqu’aujourd’hui sont les suivants :
GraxD Vazcer où il y a 1430 acres de terre semés en avoine, orge et pommes de terre.
Far CREEx 1,500 acres de terre en | culture, dont 500 en blé, 800 en avoine
et 200 en légumes.
Griswozp 700 acres de terre. :
PoRTAGE La PRAIRIE. C’est le grand centre agricole. IL y a dans les environs de la ville 15,000 acres de terre cultivêées, dont 6,000 en blé, 8,000'en avoine, 850 en orge, et 150 en pommes de terre.
La récolte est excellente, et le blé que
“j'ai pu examiner de près ‘fournira un
rendement bien au-dessus dE TROY enne. ù TT
. Ala Montägne à à la Tortue, au sud du :
Pacifique, à quelques milles de la frontière américaine, il y a 10,000 acres de terre en culture, et où le blé prédomine.
{ y à là 1500 colons environ. Le pays est presque entièrement cultivé, à part
les lots qui appartiennent à la compagnie
du chemin de fer qui manifeste trop .d'exigences.
Somme toute, la récolte dans le Nord-
. Ouest sera bien supérieure à celle du
Minnesota, et j'ai tout lieu de croire que . \ n “;
de blé est d'excellente qualité. L'avan- - tage en faveur du premier est qu’on y
cultive toute espèces de céréales, tandis que dans le Minnesota on s’en tient
presque exclusivement au blé. Il est
convenu de dire aujourd'hui que 1ehblé
du Manitoba l'emporte sur celui de
Californie et du monde entier.
Je crois à ce témoignage rendu par.
un agriculteur des plus expérimentés, -qui-a-voyagé-surtout-le-continent-amé— ricain, et qui n'avait aucun intérèt à vanter outre mesure un pays étranger
au sien.
Le climat du Nord-Ouest est magnifi- ?
que, nous assure-t-on. Durant l'été les chaleurs ne sont pas exagérées;et durant.
l'hiver, le froid quoique intense, est biex tolérable. Le blé et les autres céréales y murissént vité, et lots de notre passage à travers cette région, j'ai pu ‘constater
que le blé était parvenu à à la plus parfaite maturité.
Là-bas on n’a pas à s'occuper de la fenaison : : le foin” des prairies étant
‘toujours vert suffit pour la nourriture des.bestiaux. Et l'hiver ceux-ci sauvent facilement leur vie dans la “prairie, malgré la rigueur du climat Onne .
s'occupe que de récolter le blé, etau moyen de moissonneuses, c’est bientôt” fait, Sous ce rapport doncikn’y arien à redouter. On fait la récolte des céréales, on les bat sur champ et quand arrive.
Vautomne, le cultivateur réalise ses pro-
‘fits,et il n’a plus à compter avec les pluies
prolongées el ces autres accidents, qui auraient pu compromettre la: moisson.
Décidément là culture est très facile ‘dans cêtte contrée. L’embarras est de ke
- rendre, et la grande difficulté ‘est dé se. poufvoir un lot de terre à des coriditions avantageuses, et d'avoir assez d'argent pour pouvoir l’exploiter avec profit.
“Pour un cultivateur qui a une famille, il faut une certaine aisance pour lui permettre de réaliser promptement des pro’ fits, et ceux qui dans notre province ont peu de fortune, il leur faudrait faire d'énormes sacrifices pour aller s'établir
_ ainsi à l’autre bout du monde, loin de‘
leur famille et de: leurs amis. "Ge n'est
pas moi qui les engagerai à prendre. .
une semblable détermination. :
PETITE GÉOGRAPHIE DU PAYS | | “Fleuves et rivières |
Oncroïit-généralemen qu'il-n’y-a-ni—
” fleuves, ni rivières, ni lacs dans le Nord-
Ouest. C'est une erreur ‘grave dont il importe de désabuser nos compatriotes.
Le plus grand des fleuves est le MacKen-
. zie, quia plusieurstributairés. Ilse jette
dans ie lac des Esclaves, après avoir reçu les eaux de la rivière aux Liards, du lac de l'Ours, de la rivière Peel et de la rivière Rae.—Ce fleuve porte différents n0mS, suivant l'endroit qu il parcourt:
rivière Athabaska, rivière de Roche,
- rivière aux Esclaves. Il est navigable
.. depuis le fort Jasper jusqu'à une dis-
tance d'environ 2 .000 milles. -
= + . La rivière Rouge preñd- ie source dans le Minnesota, etse déverse par trois branches däns le “ae Winnipeg, après - avoir parcéuru une distance de 700 milles. Elle est navigable d'un bout à Yautre. Sur ses bords on voit les parois.
ses de Ste Agathe, de St-Norbert de St-Vital, Winnipeg, St-Boniface, Kildo- . nan, St-Ancré, StClément, la réserve indienne de St-Pierre et Selkirk. Toute —la-vallée-dela-rivière-Rouge est extrè-_ 7 mement fertile, et plusieurs personnes DES ont assuré que c'est là où le sol rapporte la plus grande quantité de blé. Sa richesse est mème supérieùre à ” celle des terres du Nord-Ouest.
© La rivière à la Paix se réunit au. - : MacKenzie, et prend sa source daris les Montagnes Rocheuses.. Sa RTE me dépasse .pas un quart de mille, pourrait être savigablel. dans tout son | parcours, 1000 milles, si on y faisait Le ‘quelques travaux à peu près insigni- “ ” fiants. » ‘ Les aufres rivières sont -la rivière
* Hay, qui a soh embouchure dans le lac ” des Esclaves et dont le-cours est de 400 :
milles ; la rivière aux Liards ou. des Montagnes, qui se jette dans. le lac MacKenzie, au fort Simpson, après un.
parcours de 750 milles; la rivière du ?
Poisson ; Ja rivière de Cuivre; larivière Churchill ou.aux Anglais ; la Saskat- | ‘chewan qui se bifurque à 282 milles du lac Winnipeg'et forme les bras sud et
. nord ; Ja rivière à la Biche ; la rivière
à la Péête; 'Assiniboine etsesaflu ents.
dont les “principaux sont les rivières ‘ -Qu'Àppella et la Souris. Son parcours . est de 600° Milles etest navigable j jusqu’ à . la Petite Saskatchewan... " ,
Lacs,
‘ls sont très: nombr üx dans le . Maïñitoba -et ‘le. Nord: Ouest, les principaux sont les suivants :
| ‘ | Longueñ Lärgeur Des Esclaves... 350 «
60, :Grand-Ours.......s...… 200 . ‘| 165.
- Athabaska.............… 200 \
: Longueur Largeur
. Winnipeg... 280 .. 60 © ” . Manitoba... 193 + 24 - Winnipegosis .…...:… 120 + 27 :
.. La Pluie... 60 -. 20 Des Bois. se ses 10 65 :
à Pelle cs 15 - 3% Ile à la Grosse srsrsresene 60. ‘© 25 Ayimer sense essosse 185. 45 .
IL ya encore une foule d’autres lacs &
qui arrosent les térritoirés du Magitoba "et du Nord- Ouest, et qui-par les rivières” qui les unissent. les uns aux autres
rendent lainavigation possiblé du Nord--
Ouest au lac Supérieur, et en gagnant le nord, à la Baie d'Hudsôn. , On ne peutse cacher que l'eau ne soit
ns
bien rare dans certaines coùtrées’du. :
Nord-Ouest. Les colons devront être circonspects dansle choix du terrain qu’ils devront achéter. Le bois manque géné.
. ralement, excepté ie long des rivières et:
sur le bord- des lacs, et encore ce bois ‘rie vaut pas grand'chose.. Près ‘de la
| | Saskatchewan ilya des gisements de.
og eu tr
. charbon assez considérables ; ce séra un".
. appoint magnifiquepour ceux qui auront l'avantage de se fixer sur les bords|de ve fleuve superbe. Qu'on n’oublie donc pas - de se fixer dans des endroits où l’eau et le bois ou le charbon ne pourront pas manquer en aucun temps de l'année :
Montagnes |
Notre chaine des Laurentides. consti-.
‘ tuela limite nord du Nord-Ouest ; “elle.
‘ contourneleslacs Winnipég Athabaska,:
*.des Esclaves et de l'Ours jusqu'au lac “Winnipeg où elle se bifurque en.
collines se divisant à l'infini.
À l'ouest sont les Montagnes Roclieusés qui séparent le Nord-Ouest de la.
Colombie Britannique. Celles-ci voientleurs sommets s’affaisser . à mesure -qu'ellés approchent ‘da cercle polaire | ‘artique. . : ‘ . À proprement parler ilun'y a pas : de montagnes/bien élevées dans le Nord: .
Ouest. Car on ne saurait donner ce nom . à des collines gomme selles des Canards,
do SR ;
du Porc-Epic, du Pas, du Tondre; etc,qui dans leurs'plus hautes altitûdes ne me-" sureñt pas cinq cents pieds à de bauteuft .
| Clmat De 4
Voilà un su jet. qui. a z soulevé bien des -
discussions: D’après ce que j'en conr'ais
nîitest parfaitement saffPIl n’xa que dans.
lesenvirons de Qu’Appelle où il’ existe ; endémiquemgnfune fièvre spécialé qui
a fait de nombreuses victimes durant les derniers mois. Plusieurs color ont ‘ fui çette contrée.pour éviter la «tiMala.
ia”, qui du reste ne se distingue guère . de celle qui existe dans. les éfats du -Michigan:et de lillinois. -*; -On y fait les semailles en avril et là récolte.en août. L'hiver conimence èle
‘minovembreetse termine versletilieu.
de mars. Le printemps est.sec, Pété’ est chaud, avec des nuits fraîches. L'autom-
ne est agréable, et l'hiver quoique froid, .
= a des rigueurs faciles à supporter.
.Somme toute, le climat de cette vaste” : région est préférable à êelui de notré ‘
Va
- province, en hiver comme en été ; on y
constate au moins une différence assez sensible entre les quatre saisons de Fannée, tandis qu'ici il n’est guère facile
de compter sur plus de deux saisons,
Thiver et l'été, le printemps et l’automne étant peu appréciables.
La neige-tombe en petite quañtité, ce qui permet aux animaux de trouver
leur-nourrituré dans 14 prairie durant toute la saisoû des froids. Il y-a cependant quelques exceptions äscette règle.
Durant les tempêtes quid urent quelques fois plusieurs. dou. les: animaux sont misf'en. stébufat ion; car Nils périraient iné itdblement st h: "ne prenait cette é précaution. :_ | u oc un état comparatif dela température. moyenne] durant l'été entre
. Winnipeg et d’autres villes des Etats-
Uaiïs situées sous uñe latitude bien plus
favorable. i Winnipeg... 67:76 Chicago... .....… 67.03 New-York... soon 66.05 | TOPORHOu nn enenreenr 66.98
Vo 2. 55
‘Comme on le voit, les chaleurs sont plus fortes à Winnipeg qu'à New-York, mais l'avantage d’avoir des nuits très fraîches est une compensation pour les journées trop chaudes. On: peut dire qu’en général le climat est salubre. Il n’y règne pas de maladies épidémiques.
La consomption et les fièvres y.sontpresque inconnues.
-# - Sol et productions Le sol du Manitoba et du Nord-Ouest est extrêment riche. C'est.une terre ‘ noïâtre, argileuse ; de sous sol est composé d’une argile compacte variant :
en profondeur de cinq à vingt cinq pieds. Il suffit d'un labour d'environ {rois pouces pour, ÿ cultiver le blé, et le fumier si utile en notre province est considéré là-bas comme nuisible. Le fait est qu'on ne pourrait: guère s’en servir avec profit. Avec cetie terre - d’une richesse incomparable, l’engrais.
n'a pas sa raison ‘d'être ; le seul emploi qu’on pourrait en faire serait de l’épan-
dre dans la prairie qu’on voudrait culti- :
ver.avec profit. Mais il s’écoulera des années avant que le besoin de la culture du, foin ;se ; fasse sentir;.bien que cette herbètdes prairies soit bien inférieure en qualité'au mil et au trèfle de nos
| £hamps cultivés.
- L’abondance de cette herbe suffit
aux besoins actuels, mais il viendra
TT
un temps où il faudra s ’apfrovisionner conne on le fait ici, et ce foin excellent sur pied, perdra. de ses qualités, une fois engrangé. Il importe donc Maur où
nant de ne pas Ss'illusionrfér sur sa
qualité quiesttr ësinférieu re, quoiqu on en ‘dise. Sa tige est ‘très coürte, et n'était des ondulations de terrain, on se croirait dans une de nos prairies fauchées depuis trois ou quatre semaines. On n'y voit ni trèfle, ni mil, ni aucune de ces herbes dont nos, bestiaux sont si friands. Si le buffle a pu y trouver son compte, c'es: par l'abondance plutôt que par.la qualité de Ja
nourriture.
_- Le
L'analyse du sol qui a été faite par un chimiste distingué de l'Université - de Kiel, Holstein, an Allemagne, nous démontre jusqu’à l'évidence sa richesse et-aussi sa fertilité. Ses principaux éléments nutritifs sont l’azote, la potasse et l'acide phosphorique ; maïs ce qui est d'une importance toute particulière c'est la présence de la chaux, qui par ses
UN
combinaisons multiples, met en liberté l'azote dont les végétaux ont absolument “besoin pour leur croissance. C’est li.
des grands phénomènes de la végétation, qui perd de son activité là gù l'azote fait défaut. Une analyse dh sol du Manitoba mise en regard d’une autre ‘analyse du sol d’un des terrains le plus riches d'Allemagne, donnera une preuve suffisante de ce que je viens de dire :
Manitoba Holstein
Potasse.......….......... 298.7" 30 Soude.........….. mssesse 338 20 Acide phosphorique- 69.4 40 Chaux... 6826 130 Magnésie..…............. 16.1 0 Azote....…, eee sossnse 486.1 40
Tr, -
: 58 Le L'avoine,le seigle,les pommes de terre et l'orge viennent parfaitement bien dans . tout le territoire occidental. Si on n’y cultive pas en grand le houblon, c'est parce que le besoin ne s’en fait pas encore sentir. Il est certain que la culture de toutes les céréales comme des.
arbres forestiers y est facile ; la nature du sol ne sera jamais un_obstacle.à ces —
divers genres de productions.
Mais ce qui devra constituer d'ici à … quelques années la grande fortüne du Manitoba et du Nord-Ouest,.c’est l’élevage des bestiaux. La grande abondance d'herhe dans la prairie, l'immense étendue des terrains inoccupés,les pâturages en hiver, l'absence d’épidémies, rendent très facile l’engraissement du bétail. Il n’est pas un paysau monde où l’on puisse garder des troupeaux de bètes à cornesà aussi bon marché. Le Minnesota ne saurait même soutenir la comparaison à cet égard.
Les rapports officiels relativement à à a |
an
> T's, CNT [Ca
‘ production du‘ blé nous apportent encore une preûve de la supériorité du sol canadien sur celui des Etats-Unis.
Manitoba, blé du printemps, récolte
moyenne, 20 boisseaux par acre.
Minnesota... Â7 € 6e
Wisconsin... 14 SO ES —Pennsylvannie... LÉ)
Massachussetts.……, 16 Of ‘
*. Le poids du blé est aussi en faveur du Manitoba.
Manitoba, blé du printemps 63 à 66 1bs.
Minnesota... tt 6 6 G6Da6s * Illinois... (% tt & 52 à 58:
Ohio... 06 64 57 à 60 Pennsylvannie.… ‘ tt &# 57 à 60 ©
. À part la culture du froment et des ‘autres céréales, il y a encore celle des racines et des légumes qui réussit à
merveille. Les pommes de:terre attei- ..
gnent une grosseur prodigieuse ; ; à la
DR
“dernière exposition inteñnationale tenue à Philadelphie, on pouvait voir des
- spécimens dn précieux tubercule pesant .
de 24 à 31 livres.
En résumé, le sol de cette contrée est d'une richesse incomparable, et les pro-
ductions sont aussi variées qu’abondantes.
La Compagnie du chemin de fer :
canadien du- Pacifique a fait distribuer
récemment un état le” la récolte du
Manitoba et du Nord-Quest. Ce’ rapport .
nous démontre qu'elle est extrèmement abondante, et qu'il y env environ 00, 100,000
acres de terre en cuiture,. doit la moitié est exclusivement pen à- da pro-
. duction du bié. NN)
Viues et paroisses
On conçoit que dans un pays né
Eu
d’hier les villes n'y soient pas trèsnom-
‘ breuses. Winnipeg est déjà une grände . ville : Brandon. Portage la Prairie,
De CL Ne
Emerson, Niverville, et St-Boniface
seront avant dix ans des centres très’ *.
importants.
Les paroisses qui offrent le plus d'intérêt sont: Baie St-Paul, située sur PAssiboine, à 30 milles ‘environ de Winnipeg ; Selkirk, à 24° milles au _nord_ de cette dernière ville, sur la
rivière Rouge ; St-Albert, StNorbert, St-François-Xavier, St-Vital, St-Charles, Ste-Agathe, (Emerson et West Lynne)
et St-Jean-Baptiste. | 4 | ose
Capitale du Manitoba et centre com- _mercial et politique du Nord-Ouest.
Lorsque le territoire du Manitoba et du:
Nord-Ouest fut vendu en 1870 par la Compagnie de ia Baie d'Hudson au
gouvernement fédéral, la ville de
Winnipeg, (le Fort Garry) ne comptait que 700 âmes, et n'avait qu’une seule rue ; le commerce y était à peu près nul. Aujourd'hui Winnipeg est uhe très.
‘jolie ville, superbement bâtie ; les rues
sant larges; les maisons sont cons-
.truites en pierre, en briques et'en.bois.
On y voit de superbes magasins 6h sont” étalées les marchandises les plus variées. Plusieurs Canadiens fränçais ont eu l‘heureuse idée de se fixer dans la capitale du Manitoba, et tous n’ont
paru être-en excélleñite voie de réussité.
Les maisôns Thibaudeau et Frères, Toussaint et Ratté, Richard et Cie, sont
‘ à la tête du. commerce et font de
bonnes affaires. Plusieurs des nôtres
‘ont des emplois dans les bureaux du.
gouvernement et du Pacifique, et ont des salaires enviables. J'ai compris que tous ceux qui se sont fixés dans cet
“endroit n'avaient rien à nous envier, et
que leur avenir était parfaitement assuré. La plupart d’entre eux sont des jeunes gens, mais ils ont de l'ambition
‘ de parvenir et d'améliorer leür sort ; il , y en a même qui essaient de faire for- ,.
tuneet ils réussiront.
La ville s'agrandit avec une rapidité qui laisse en arrière les villes les plus
florissantes de Br Unie Ainsi on est actuellement"occupé à coristruire sur la
“ Main-£treet ” leé édifices suivanis :
Capäda Pacific Hôtel, coût : .$450,000 ; - M. Fortune, 835,000 ; J. H. Rogers, $36,-
000 ; Mr Hargroves $45,000 ; Dundee: :
J. Carruthérs, ÉPER 000 ; AL Ferd. Osnà- .
Block, $24,000 ; AL McNee, $15,000 ÿ É
burgh, $3,506 ; Snyver & Andersgn, $8,000 ; Bertrand & Chevrier, $18,000 ; Occidental Hôtel, $12,000 ; : St-John’ s
Hütei, 813,000 ; M. Fortune, $5,000 ; ‘ :
| Fenton & Sols $2,500 ; Toronto Hôtel,
85,000; M “0e . Watson, $400 ; Tecum-
.seh Hg 00 ; The Planing Mills, $8,000; Donoch, MeCool & Oliver, $150.
Total, $733,550. .
M. Cauchon, $130,000 ; M. McArthur, $30,000 ; Hon. A. G.B.Bannatyne, $30,-
000; M. Richardson, $25,000 ; Bird
Block, 865,000 ; Clement’s Block, $30,-
000 ; McDonald & Vickers, $, 9000 : Ed.
Doidge, $20,000 ; Albion Hôtel, 87, *000 : [
Mansion House, $5,000 ; “Mrs Drosdo;
Ne 8450 ; Turf Wine ‘Hall, $6,000 ; À
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Caledonia Hôtel, $4, 000 ; Mr. George _ Founds. st6 ,000. Total, 8777, 450. + Sur larue Asginiboine ets sur d'autres
” rues importantes, le coût des nouvelles
constructions s'élèvera à un montant d'au moins $200,C00.
La ville fut: incorporée en 1873 et
divisée en quatre quartiers pour les fins municipales. Il y a plusieurs banques et caisses d'économie. Les hôtels sont
. nombreux et très bien ‘ténus. IL y a
plusieurs églises dont les ‘principales sont l'église catholique de Ste-Marie, les églises presbytériennes, méthodisies et baptistes. La brigade du feu est tenue
* sur un excellent pied et possède deux pompes à vapeur. La presse est repré- ‘sentée par le Times (conservateur), le.
"Free Press (libéral), el le: Sun (indépen-
dant).
Le Fort Garry n'existe malheureuse-
- ment plus. Ca-été une erreur de livrer
ainsi à la déstruction ce monument qui aurait fait de Winnipeg une ville à
souvenirs historiques. Il reste encore
Us
le Fort de pierre à quelques milles au.
nord de la capitale, qui est fort intéressant à visiter.
La Compagnie de la Baie d'Hudson y”
- possède dé vastes entrepôls.de marchan-
dises ; mais le canon a cessé de gronder depuis. longtemps dans ces parages où
—la-guerre-intestine-réguait autrefois en
souveraine.
nl y aurait encore beateoup à à diresur.
la capitale du Manitoba,de même quesur .
. St-Boniface.Bitué sur ja rive de larivière
.Rouge,en face de Winnipeg, St-Boniface
-prend- beaucoup d'importance depuis quelque temps. On y remarque ‘plusieurs ‘édifices en voie de construction. M. le shérif Quesnel, d'Ar thabaskaville;'y fait ériger actuellemenñt une immense maison, à peu de distance de la cathédrale
Cette paroisse fut fondée en 1818 par le révérend M. J. N. Provencher, qui vint y établir une mission, à la demande de Lord Seïkirk. La première chapelle
fut construite en 1819, et remplacée en 1883 par uue église, en pierre. (Cette dernière devint la proie de l'incendie en 1860, et la cathédrale actuelle. fut.
érigée par Sa Grandeur Mgr Taché. St- “Boniface est le siége du Métropolitain .
de l'Eglise catholique de la province, et
possède un splendide collège [nous en avons déjà parlé), un couvent,un hôpital et un orphelinat ; les trois derniers établissements sontplacés sousles soins des sœurs de la charité, dont la supérieure --est la révérende Sœur- "Hamel. |
Les rues. sont tracées en différentés | directions, mais elles sont toutes bien
. alignées, Il y à des hôtels bien tenus, des magasins, des moulins. Le premier Journal publié dans ces régions a été le , “ Métis, ” et c’est à StBoniface qu'il a vu le jour. Ila changé de nom depuis quelques mois et s'appelle le “ Manjitoba. Il appartient à l’honorablé M. LaRi- .vière et est redigé par M. Prendergast, “jgne avocat de talent, qui n'a quitté.
Québec que depuis un an. L'organe des populations françaises du’ Manitoba et.
RS , . 67 L D ee,
du Nord-Ouest a .rendu d'immenses services à notre reli gion et à notre race, et il est appelé à jouer encore un grand rôle. A propos de journaux, j'ai pris la peine de faire le dénombrement de ceux qui existent aujourd’hui dans le Manitoba-et-le-Nord:Ouest,-et-ley6ièi exact que possible. Dans touses/Cas, il n’y eñ a pas moins de seize.
& The Pilot Mound Signal, dans le Sud. du
‘ Manitoba.
2. Fhe Morris Herald, Morris Ai J È J. Rapid Cily Slandard and MortkéiWesl. Advovocale, N. O. |
. The fmerson International,
: The Sur, Winnipeg, Mn, . The Times, Winnipee, Man. :
. Le Manitoba, St-Boniface, Man.
Marquetle Revie and Portage ‘ ‘© æ' Times, Portage la Prairie, Man. : 7 1. The Progress, Portage du Rat. . &; 2 TL Manéloba Times, West Lynne
. T Winnipeg, Man. ù 4: The Sehrk Érald, Selkirk." .
orth ‘West-Farmer, Winnipeg:
Thé Regina Leader, Regina, N
La cathédrale de St-Boniface n’est pas .
très vaste, mais elle suffit encore aux besoins des fidèles. Les exercices religieux: s’y font avec 1oute la solennité possible. L'orgue est magnifique ;
c'est notre ami Levasseur qui l'a touché à la messe que nous y avons entendue ; il a su en tirer des sons tellement mélodieux que M. DeCazes, un de nos com- . pagnons de route a été émerveillé. Il a même félicité l'honorable M. LaRivière du fait que les autorités s'étaient assuré les services d’un organiste aussi habile.
Le palais archiépiscopal est très joliment bâti. ;"il est à deux étages, et l'avenue qui y conduit offre un coup ‘d'œil tout à fait agréable. L'église catholique de Ste-Marie à Winnipeg, est sous la direction des RR. PP. Oblats ; là comme ailleurs, les RR. PP. font
preuve de plug -pur dévouement, et
rendent des services signalés.
"XI - ‘‘’Portagé la Prairie
À 60 milles environ à l'ouest, de Wianipeg est située la petite ville de
-Portage—la-Prairie-—On-s'y rend en bateau, en diligence ou en chemin de fer. C’est un centrè important, et le plus considérable de la partie ouest de
_ Manitoba. Bien des gens .croient que Portage la Prairie deviendra une grande ville. La population. est d’eriviron 3,000 . . âmes. Ilya trois églises protestantes, plusieurs hôtels de première classe, des.
magasins et des moulins. C’est là que siège la cour du comté de Marquelte- Ouest; il y aussi le bureau d’enregis trement. os
Les environs de la ville sont consacrés à la culture du blé. C'est là que nous avons vu un champ de froment de 404 acres ; il appartient à un Af James, qui est en train deréaliser une fortune. Cette ferme immense (640 actes) lui a coûté
‘ 830,000. L'année dernière elle lui a rapporté 30,000 boisseaux de blé qu’il a
vendu 95 cents le boisseau. Cette année il a mis 400 acres en blé, et le reste en racines et céréales. Le prix actuel ou blé est de 85 cents, nous a-t-on dit :
__ supposant qu'il ne seräit que de *5
ceuts,les profits seront encore beaux. La
main d'œuvre coûte peu;il suffit d'avoir
“un homme avec une moissonneuse, et
la récolte est bientôt faite. L'automne
on fait les labours et la semence du blé,
et on récolte en août. On bat le blé sur
champ au moyen de machines, et on Se vend sans délai.
En somme, le Portage la Prairie avec les avantages naturels de ses environs est destiné à [aire une ville importante.
Cette contrée sera bientôt sillonnée de voies ferrées. Il y a ‘déjà une voie ferrée ‘qui se relie au Pacifique, appelée le {* Portage, . Westhourne et North Western. ?
Brandon N
La première maison fut construite à Brandon en juin 1881. Aujourd'hui “eat une ville, et dans dix ans ce sera
une grande ville. Sa position avantageuse, sur les bords de l’Assiniboine, l'énergie de ses habitants, et le go ahead qui les distingue en feront une ville de .
premier ordre. On ne parle ici que de spéculations et d’affaires, entre deux
verres de lager beer. Le bois n'y manque pas, de même que la pierre ; on s’en sert pour la construction des maisons.
Ville d'avenir:
Regina \ Ville encore à l’état d'embryon: cap, tale de là Province. Qu’Appelle, située dans un endroit_appelé autrefois Pilar of bones on Tas d'os. Et pourtant lès os -y sont aussi rares que les roches et l'eau. | À deux milles du site choisi, il-y a une petite rivière, destinée à abreuver les futurs citoyens de la future’ville, IL y
. avait là au fer septembre une ‘vingtaine . . -
de tentes seulement. Aujourd’hui il y a plusieurs maisons en bois et des rues y sont tracées. Sa population actuelle est de 1,500 âmés.
Pense
À 16 milles plus loin que Regina, est située la ville de. Pense, ainsi appelée du.
nom du Président de la presse’ cana-.
dienne, M-Pense;-rédacteur- -du—Whig,—
de Kingston. La ville ne renferme ni
maisons ni tentes, ni hôtels, ni manu- ‘ factures. Qui sait si dans dix ans Pense :
ne sera pas une ville opulente ? Aujourd'hui il n’y a que le nom qui éxiste.
$ __- Selkirk
- Petite ville située à 24 milles au
nord de Winnipeg, surlatrivière Rouge.
Il y à deux lignes de bateaux qui font le” servite entre Winnipeg et les .ports * intermédiaires et Selkirk. C'est à ce dernier endroit que passe la ligne:
principale du chemin du Pacifique, qui envoie un embranchement. . jusqu'à “Winnipeg. Ï ya de jolis édifices, . des hôtels bien tenus et une population florissante. Les citoyens du lieu font
tous leurs efforts pour rendre leur ville *
prospère, et il est possible qu'ils réussis sent avant : longtemps.”
Fr
Emerson . .
‘Très belle ville située sur la rive occi-
dentale de la rivière Rouge, sur la fron- :
tière. Terminus de l'embranchement de.
Selkirk à Winnipeg, et de cette dernière:
ville à Emerson, où commence la voie
ferrée de‘ St Paul, Minnéapolis et Mani. -
toba.”’ C’est la porte par où l’on entre au Manitoba, la ‘ Gateway of Manitoba,” . comme disent. les Anglais. . «
La ville ne. date que de 1874, et fut incorporée comme ville en 1880. Les deux premiers citoyensui s’y sont fixés sont MM. W. N. Fairbanks, de la Nou-
velle Écosse et M. Thomas Carsey, de la.
Pennsylvanie. M. Fairbanks est aujourd'hui possesseur d’une grande fortune,
et sa résidence privée est un véritable
palais. :
La population d'Emerson est de. 3,000 .
âmes. Il y a dans la ville 650 magasins
ét résidences privées, six hôtels, six églises. On y remarque plusieurs scieries . et-moulins à farine, deux briqueteries.
En somme la petite ville offre un coup .. 3 : Lu 4 «
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d'œil admirable, et les habitants m'ont
paru très à l'aise. IL y 2 plusieurs : |
Canadiens-fransais établis ici depuis plusieurs années, et qui sont contents de leur sort.
Le commerce est en général très
——florissant.
Niverville . n
Cette ville est située à 4 milles au nord d’Emerson, sur la rivière Rouge, et sa fondation ne date que. de 1879. Il s'y fait un commerce de grains desplus considérables: C'est là que ‘les Métis, les Mennonites apportent les produits de leurs fermes, dont la culture dépasse
- 15,000 acres en étendue. Elle renferme * un élévateur pour les grains qui-peut contenir 30,000 boisseaux.
West Lynne
Jolie ville, située sur la rive occidentale de. la rivière Rouge, vis-à-vis Emerson. Son importance est. bien moindre que cette dernière ville. On y
‘ voit cependant de jolies constructions et
le commerce est. florissant. La Compä-
gnie de la baie d'Hudson y tient des -comptoirs dignes de mention.
” Portage du Rat
Petite; ville située à 150 milles à l'est de Winnipeg, ‘sur le bord-du-lac des
__Bois..Il ya nn _hôtel _magnifiqée, le
- Rideout, un journal et des magasins. On -croit généralement que cet endroit est . destiné à s'agrandir d’une manière notable, à cause de ses immenses pouvoirs
d’eau et parce que le- blé- du Nord-Ouest | ; y sera transporté plus tard pour être :
converti en farine. La culture du. blé et ‘des céréales, m'a-ton dit, est possible
‘ dans cette région. surtout en gagnant :
l'est, près du lac à la Pluie. Il y a dans
le voisinage du Portage du Rat de
magnifiques-scieries, qui emploient un grand nombre de personues, dont plu- _sieurs sont d'extraction canadienne ‘française. Les Indiens Chippewas sont nombreux dans cette localité.
Paroisses françaises Les. plus marquantes sont Notre- Dame de Lorette, Ste-Anne des Chènes, :
St-Albert, Saint-Charles, Saint-François- Xavier, St-Norbert, St-Vital, Baie St-
Paul et St-Jean-Baptiste.
N.-D. de Lorette est située sur la Seine, entre St-Boñiface et Ste-Anne des Chênes, et fut colonisée pour la première fois en 1860.
Ste-Anne des Ghènes fut fondée en 1862 par le R. P. Lefloch, O.M. L aujourd'hui à l'église de St-Sauveur, Québec.
St-Albert est une paroisse assez considérable, située dans l'extrême ouest à 890 milles de Winnipeg, et à neuf milles à l’ouest d’'Edmonton. Sa popu-" lation de 1000 âmes n’est composée à peu près que de Métis et de Canadiens français. C'est la résidence de Sa Grandeur
Mgr Grandin. Il y 2 un couvent dirigé.
par les Sœurs de la Charité. Le sol est extrêmement fertile dans cet endroit.
. St-Charles, sur l’Assiniboine, à neuf milles de Winnipeg fut fondé en 1854
Ti
par Mgr Laflèche, évêque des Trois “Rivières.
StFrançois-Xavier, à 25 milles à l’ouest de Winnipeg, sur l'Assiniboïne, renferme une population de plus de 2,000 :
âmes. -Cest—une-des-plus-anciennes paroisses de l'endroit, cär elle date de
1824 Il y a un couvent, une très jolie église catholique ; c'est là que siège la cour du comté de Marquette-Est.
St-Norbert établi en 1856 par le KR. P.
Lestang, O. M. L.,est aujourd'hui dirigé ‘ par M. labbé Ritchot, qui à joué un grand et beau rôle lors des difficultés .
survenues entre le gouvernement fédéral et les Métis.
St-Vital, au sud de St-Boniface, fut :
fondé en 1860, et n’a pas une grande importance.
Baie St-Paul, située sur l’Assiniboine,
à 30 milles de Winmpeg, -est une paroisse florissante, et renferme une.
population de 1,500 âmes. Elle fut fondée en 1832 par M. l'abbé G. À. Belcourt.
C'est l'endroit oi se tient le bureau
& entégistrement pour | le comté de Mar- .
quette-Est:
: Paroisses ‘anglaises
Elles woffrent rien de bien remarquable._ Sur les rives de la rivière
Rouge il y a Kildonan, la plus ancienne de toutes, et fut colonisée par lord Selkirk en 1814 ; St-André, à 16 milles au nord de Winnipeg ; St-Clément, à 22 milles, et St-Paul, où il y a beaucoup * d'Ecossais.
| Sur les bords de l’Assiniboine, les
endroits les plus considérables sont Headingly, High Bluff et Poplar Point.
. Après avoir donné ces courtes et impaffaites notions sur les pays de l'Ouest j'ai eu le plaisir et l'avantage d'étudiér un peu, je ne crôirais pas avoir rehdu complète justice aux organisa-:
tehrs de l’excursion,commeauxcitoyens d$s lieux où l’on a fait des réceptions aux membres de l'Association de la presse, si je ne passais en revue les faits les plus saillants du voyage.
De Québec à Toronto
Nous partons de Québec dimanche, 20 août, à 4 heures p. m. munis de nos papiers, c’est-à-dire de billets pour -loronto, où nous devons rencontrer les
—_—jourualistes d'Ontario, et prendre pas-
sage dans les “chars-Pullman qui nous sun destinés, moyennant là somme de 2,00, aller et retour. Le moment d'un dénat pour une contrée aussi éloignée ne manque pas de solennité, surtout quand plusieurs de vos amis el parents viennent vous serrer la main-et vous souhaiter un voyage heureux.
Nous ne partons donc pas sans éprouver quelque émotion. Et bientôt les-conversations commencèrent à s’échauffer ; mon ami Pelletier nous raconta - quelques unes de ces bonnes histoires dont il possède un si.vaste répertoire.
- Bref, le trajet sur.le chemin de fer -entre Québec à Montréal ne fut marqué
- par aucunincident bien remarquable. A
10 heures le train entrait en gare à “Hochelaga, et un quart d'heure après
nous serrions la main du brave propriétaire de l'hôtel Richelieu. L'Rôtel était rempli de voÿageurs; force nos fut d’accepter l’un des salons de l'hôtel où l'on - installa des lits pour la nuit. Imaginezvous-buit-écoliers-qui-se-trouvent-ainsi— réunis sans surveillance, dans un dorftoir commun ! Levasseur et Demers se Jcroyant encore au collège, à l'abri de ‘ l'œil du maitre, fontu h vacarure épouvantable et nous, empéchent de dormir.
Départ sde “Moûtréal le matin -du 21, par*uñ temps magnifique; Pas un journalisté de la grande métropole commerciale ne nous accompagne. A la Minerve, on nous ditque M. Joseph Tassé M. P.
rejoindra notre groupe à Brockville.
En effet quelques heures plus tard nous avions le plaisir de. serrer la main à notre ami, qui n'a.pas peu contribué par - da position importante qu’il:occupe däns la politique et là presse, à rendre notre “voyage agréable. C'est un:compagnon
charmant; ainsi du reste que tous ceux de Québec ; t] mat de plaintes à porter
/ | u l si
que contre ceux-là] qui nous ont-fait passer des nuits blanches; ils ne congaissaient pas encore l'importance du
sommeil, surtout au moment d’entre. -*
prendre un voyag long. et: pénible,
/—mais ils l'ont bien lcomprise plus tard.
Quel voyage assommant que celui de Montréal à Toronto|! À part la vue d’une camjagne qui m'a paru fertile, on ne voit sur tout le parcours que de villes . assez peu importantes, telles que Prescott, Brockville, Cornwall. La ville de . Kingston est la es qui offre quelque intérêt pour le touriste. Son pénitencier, son canal- Rideau! 7 et sa position géographique lui donnent la supériorité sur _toutes les autres - villes de la province _d’Ontario, Toronto toutefois excepté.
A 1.20, nous sommes installés dags le Queen's Hotel à/Toronto, bien décidés à prendre un sommeil réparateur. Nous n'avions pas encore pris de repos depuis notre départ d de Québec.
CF
& XIV . . De Toronto à Chicago
Toronto a fait beaucoup de progrès depuis quelques années. Son commerce s’est notablement étendu. Ses journaux entre autres le “ Mail,” le't Globe ”
“-Wqrld-"-et-le—-Telegramont-pris-— une grande vogue et leur circulation est considérable. J'avais une demi- “journée à passer à Toronto, et j'ai consacré ce temps-là à visiter les principaux édifices publics ef les princi- :
pales rues. La ville est située sur uñ gras bas, au nord-ouest dû lac ntario.. L'impression qui t'est restée de la Capitale de la province-sœur, lui est assez favorable. Ses départements püblics sont très bien tenus. On y voit surtout de remarquable le ministère-de l'instruction publique où l'on a installë.
des musées d'histoire naturelle, de : peinture; - -de sculpture, de géographie.
etc.’ Cette grändeéxposition des chefs d'æuyres de l'art ancien et-moderne en ur trait à ja peinture et la sculp-
ture, doit sa fondation à l'honorable M.
Crooks, ministre de l'instruction publique. ‘
Les hôtels de Toronto sont tenus sur un excellent pied. Citons par exemple le Queen's, le Rossin, le Walker, qui feraient boune figure dans les grandes villes des Etats-Unis.
A midi, départ de Toronto par le ‘* Credit Valley” La route est belle, et le train file avec une vitesse d’un mille
à la minute. Nous voyens passer tour
à toÿr à nos regards avides de fout voir, les endroits appelés : Parkdale, Lampton, Cogksville, Streetsville, Milton, Guelph, t, Ayr, Drumbho, Woodstock, ‘‘’Beachville, Tngersoll, Belmont et enfin
la petite villé de St- Thoïnas. Mais ilest
5 heures, et la nuit va bientôt. assom- :
- “brir ie sage. à + Nous abandonnons le “ Credit Valley” pour le “ Great-Western,” qui doit nous rendre à Détroit duränt la nuit. Que faire durant “cette veillée, la première - que nous passons au-milieu de nos ämis Ontario avec qui nous avions#éjà fait
connaissance ? Un concert est organisé :
Levasseur tient la baguette, et mettant à profit les notions de musique vocale
_apprises au collège, nous chantons la
‘ Marseillaise,” En roulant ma boule,” “ Derrière chez nous y-ta un étang,” & Vivé la Canadienne, ” -Un Canadien errant, ” ‘ Deux Gendarmes,” etc. On y
- met un tel entrain et nos gosiers sont
tellament d'accord, que nos confrères d'Ontario et leurs dignes compagnes
‘sont séduits par le charme, et nous
applaudissent à outrance. Bien souvent il nous faliut recommencer ia même chanson pour amuser la galerie, qui applaudit toujours.
La veillée se passe”au milieu de’ ces plaisirs bien légitimes, et nous arrivons à Windsor sans avoir trop éprouvé les ennuis de la route. Il passe minuit. Le convoi traverse ‘la rivière Détroit sur un bateau passeur vis-à-vis la ville du même nom,et dont on n’ aperçoit vaguement que les quais, grâce à à la lumière des reverbères.
Il est grand temps d’aller se coucher ; il-est une heure, et il nous faut être debout à 7 heures le lendemain. La chaleur est intense ; pas-la plus légère brise. Mon compagnon de lit, M. Pelle-
‘+ier, se plaint en termes très énergiques de la température .qui lui donne des transpirations de consomptif. Moi-
même uu roseau à côté de mon ami, qui jouit d’une corpulence assez notable, je me sens tellement affecté par cette chaleur suffoquante que je me précipite hors de ma couche, et mettant à la hâte les habits les plus Pb dre je me/retire\à l'arrière
encore sous ?
-ne m'empêche-pad e prendre connais ‘ sance de la/naturd du holet des beautés
Railway ” Krawgfse. Après avoir consulté mon “”
ime table ”, je constate ‘qué-nous sommes rendus à la D |
ville de Michigan. Il ue nous reste pl que 58 milles à parcourir pour ‘arriver —
ue
à Chicago, la Reine de’ VOuest. Nous traversons plusieurs autres villes, et à 8,00 précises le train entrait en n gare de
Chicago .
(Chicago —
Après une courte station à L'hôtel un Palmer, quel'on dit être le lus consi- —dérable de Punivers_entier; je me joins:
. ‘à MM. Pelletier, Lemay'et Demers pour visiter les endroits les plus intéressänits
de cette superbe ville. Grâce à l'obligeance d’un de nos compatriotes, autrefois résidant à Québec, nous avons pu eus l'espace de dix heures avoir une exéellente idée de Chicago. de ses parcs,
de édifices publics, de sesélévateurs,
de ses chaux, de ses rues, dé ses chars urbains, de Ses magasins et hangars, de ses tunnels, dè.ses églises, etc.
. Le parc LinQ ln,. le seul- que. nous” ‘ ayons pu visites il y'en a neuf. eg tout,—est tout simplement une mer-
. veille. Il couvre une superficie. d’au
moins trois mille, et renferme des .:
lacs et rivières artificielles, des jardins ; ;
- on y voit presque tous les animaux: de | la création; des lions de mer, a “ügres, des pantfiéres, des oùrs,
loups, des - -serpents, des renards, des
- “singes et des oiseaux en grand nombre.
Les renards ont leurs tanières, comme :
les: oiseaux peuvent: prendre leurs
ébats dans d'immenses volières où ils
font leurs nids. Ce&
merveille que cette exposition. d'ani- «
inaux, que l'on péut visiter gratuite:
ment à toute heure. -
- Les édifices publics sont d’une richesse
de construction incroyable. ‘Nous avons”
visité le bureau des postes auquel : est
‘uni le département des douanes, la
Bourse, la cathédrale de Mgr Feéhan,
lé collège St-Ignace, l’église des Jésui, ‘ tes, les tunnels sous la rivière Chicago, le bazar. Lehman, les magasins de.
. Marshall Field où il y a 2,200 commis, : Taquedüciqui peut fournir 360 millions _dé gallons d’eäu dans 24 heures, la puis-.
sance môtrite des chars urbains qui
circulent ans la FU State qu'u un fil i $ NJ, Fr ec .
Le ° ° «
LA
‘invisible met en. mouvement, etc. Toutes | ces choses sont réellement étonnantes.
1600 chars urbains font régulièrement
‘ une plaine sur le bord du lac Nfichigan,
dans l'état de l'Illinois. C'est l’état le L
plus florissant dé l'Union américaine,
ns
et il.va sans dire que Chicago bénéficie aa plus haut degré des : avantages .:
géographiques et autres” “dont la nature l'a doté. °
Chicago. ddte de 1830 : fut érigé comme ville en 1837 ; la population, ne _dépassait guère à celte époque 4,000 .
_ A rouen dernier recencement, la Reine.
de l'Ouest comptait une population de ‘503,304. .Avant dix ans, elle sera de , près’ d’un million; car d'après ma manière de woir, € rest une ville destinée.
à prendre plus d'importance que Nevw- York même: ‘Le pays qui entoure‘la
. ville est excellent et le climat est déli-
-'c'eux, de ‘sorte “que: les produits Jui
&. ‘ 5 = arrivent.de tous les eûtés au moyen de
‘ quarante lignes’ de chemins de fer qui
viennent de l'Iowa, du Minnesota, du Dakota, de l'Indiana, de Michigan, de
- Wisconsin elc. j
L'église’ des. dé ésuiles: êst lès élégam:
ent chnsiruite, et de vaste dimension.
Le collége StIgnace est un bel édifice
où l'on donne l’éducationà la'jeunesse.
Vingt. Pères Jésuites dirigent cette
l commhnauté puissante.
‘Le catholicisme est donc très florissant dans la capitale de Plinois.. Les
. bons sont bons, les méchants sont
méchants. À_tort ou à raison on m’ as-
_ süre que c’est la ville.la plus pourrie | ° . des États-Unis. C'est peut-être exagéré ;
mais aussi il peut y avoir.un grand +.
fonds de vérité dans ces dires.. ‘ *Tinais et sept. “Etats dont les riches--
"ses agricoles et minérales sont extrêmes
viennent alimenter le commerce de Chicago. Le commerce lui arrive aussi -
- parles: bateaux à vapeur qui font le servicé des villes situées sur les rives . hu : ; .
des lacs: Supérieur et itichigan, et qui lui apporgnt mème les denrées ‘d'Ontario, du St-Laurent, de l'Atlantique et du. golfe du Mexique par les canaux.
Le catholicisme est la religion prédominante dans.Chicago. Il y a toute
‘ure population de:Cañadiens-français
25,000, d'Allemands” et “d'Irtandats
"dirigés par des prêtres séculiers et
réguliers sous L'autorité de l’Archevêque Feehan. Les Révérends. Pères Jésuites ont leur église et leur collège, .
et la somme du bien qu'ils font est incalcutable.'
I y à 36 églises catholiques dans Ckicago ; ; le nombre actuel des catholiques est de près de trois cent mille.
Les exercices religieux sont suivisavec.
assiduité, et l'on m'a assuré que tous les dimanchés il y en avait au moins 4,000 .
qui recevaient la sainte communion.
Trente associations religieuses ont été fondées par lés bons Pères Jésuites et “elles sont tout.à fait prospères, grâce à
_üne aussi intelligente direction.
€. La cathédraleest très jolie :’le maître “7 ‘autel est en marbre blanc veiné de gris.
Elle fut bâtie en 1871.
Le commerce de Chicago est d'une prospérité dont il est impossible d'avoir - «une idée juste. C'est le plus grand centre d’affaires des Etats-Unis, après New-York. Il. faut visiter la Bourse, Æ, 7 lésbanquès;lesmagasinspourse rendre compte un peu du mouvement, du bruit, de l'excitation qui règnent dans Ghicago du matin au-soir. Pendant cet inter‘ valle, chacun est à sa besogne ; à la * Bourse Les spéculateurs, aux comptoirs les banquiers et les négociants.
J'ai visité deux magasins de nou-
. cette importante maison. Il nest #gé, .
aujourd’hui que de 28 ans. Grâce # lui | nous avons pu visiter l'établissement et :
consacrer à cette visite autant d'heures
CNT
—— curer un piano” aussi facilement qu’uné
qu’il était nécessairé. , Il-y a une bagatelle de. 2,200 -co s employés dans l'établissement ; sur ce nombre 125 sont .
préposés à la comptabilité. - |
Le chiffre d'affaires.de cette compagnie mercantile est de $27,000,000.
Le bazar Lehman est une autre maison de commerce, où l’on peut se pro-
verge d’indienne ou une boîte d’allumettes. Ici il n’y a’que 800-commis, dont la plupart sont des jeunes filles. * L'édifice de Lehman comprend un vaste carré à plusieurs étages, et le premier venu peut le‘visiter dans son
‘ entier sans être ennuyé par ‘personne.
Tous les articles dt marchandises sont exposés le long des allées, et le voleur doit avoir beau jeu par suite de cette disposition, qui est de nature à donner tentation aux escrocs. Il suffit de tendre la main pour ‘“ se payer ” une foule de petits objets de luxe. Mais honni soit qui mal y pense :’ lès voleurs sont rares
là-bas, diton.. +.
Le service de’ la brigade du feu est :
“ bien-fait, au moyen des 25 pompes à vapeur dont ils peuvent disposer. En moins de temps qu'il ne le faut pour l'écrire, après une alarme de feu la brigade est rendue sur le terrain, et je vous assure que: l'eau’ n’est pas épargnée. On dirait une trombe marine qui viendrait
—se-précipiter sur Fé élément-destructeur:——
Avec un système aussi complet Chicago ne saurait subir des calamités du genre
déelles de 1871 et de 1874. Les maisons SODtSÉRÉ ent construites pour
” résister à l'incendie. Dans State street
par exemple, lhôtel Palmer, où nous
"logions, est en fer et en marbre ; iln'y
a que les portes qui soient en bois, mais ce bois est recquvert de métal.
Chicago est la ville d'avenir Par excel-
lence. Elle: eulèvera à New-Vork le
, premier rôle, avant dix 4ns. Sa popu- “lation s'accroît avec une rapidité i incom:
parable. Elle prend une extension avec .
- laquelle aucune ville du monde n'est : :
capable de rivaliser ; c’est la ville dun
x PS
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commérce, des affaires, du remue-mé-
- nage, et, le dirai-je, malheureusement
de limmoralité. Là où il y a beaucoup d’argent il y a beaucoup de laïsseriller.
On va au théâtre, au restaurant, on :
7 coudoie tout un monde cosmopolite qui ne vaut:pas toujours son pesant d'or...
On m'assure que sous le rapport moral - Chicago vaut moins que New-York.
même : c'est très significatif. ‘ ‘ J'en finis avec Chicago, bien qu'il y - aurait des volumes à écrire sur une ville aussi considérable. L'impression.
qui m'en reste peut se-résumer. comme :
suit: DANS VINGT ANS CHICAGO SERA LA PLUS GRANDE VILLE DE L'AMÉRIQUE.
XV. . à DE CHICAGO À WINNIPEG
Après un séjour de 30 heures à Chicago, nous prenons passage sur le chemin dit ‘ Albert,Lea ” dont j'ai eu . l'occasion de re un mot, et qui traverse les états de THlinois et de l'Iowa . jusqu’à St-Paul ; nous laissons bientôt
es
derrière nous Joliet, Morris, Ottawa,La
” Salle, Bureau, Geneseo, Colona, Moline- A Rock Island, nous traversons le Mis- ”
. Sissipi dont la largeur pour atteindre la
rive.opposée où est -Davenport, est de __15550 pieds. Le train n’arrête que quel-:
ques minutes dans cette dernière ville,
et nous continofs notre trajet ; tour à
. touron voit défiler West Liberty et Cedar Rapids’ où les excursionnistes ©: sont l'objet d’une démonstration assez flatteuse ; bien que ce fut au commen “- cement de la nuit. il y avait à la gare une assemblée considérable de citoyens.
Durant la nuit nous traversons cette “partie de l’Iowa appelée * Cedar.
Valley, ” la plus fertile et une des plus pittoresques. de l'Etat; et ‘une vaste portion du. Minnesota dite “ Park ‘Region, ” ainsi nommée à cause de ses . nombreux lacs et de ses champs, couverts d'arbres d’une grande beauté, qui Jui donnent l'aspect d’un immense parc.
Toute cette région offre de fait une superbe apparence. C'est une succession
“non interrompue de rivières, de lacs. de Li prairies cultivées : ceite variété. dé.
| paysage fait de cétte’ partie du Minnesota un des plus beaux pere qu'il soit possible devoir. On dit qu'il'ÿ a 8, 000__: LL lacs dans je M Minnesota, dont la plupart existént dans l'endroil. que nous avons .:
_traversé.
À 7 heures du matin nous- sommies rendus à Minneapolis où nous prenons .
le déjeùner à PHôtel Nicollet. Bonne table, mais le service-s'y fait très lentement.° Immédiatement après le repas, nous prenons. & chemin de St- Paul, .
” Minneapolis /&t Manitoba, qui “doit nous conduire jusqu'à St-Vincent : dis-.
tance : 380 milles. Comme on le voit, nous ne sommes pas arrêtés à St-Paul en allant : ainsi je. n’en parlerai qu'au
-retour, puisque ce n’est qu'alors que nous avons pu visiter ces villes, les deux plus florissantes du Minnesota. Les endroits les plus importants de . cette région sont Anoka,St-Cloud, St-Joseph, .
Barnesville, Glyndon, Rolette, Crooks-
ton, Shirley, Euclid, Hallock. A Crooks-
ne 97
ton, un embranchement ‘du ‘ St-P. M.
et M.”a été construit jusqu'à Grand .
_ Forks, à.22 milles de distance. |
. ‘Au petit jour, le train file sur l'em-
branchement du Pacifique qui conduit .
de St-Vincent ‘à Winnipeg, et où il arrive-de bonne heure. |
“Une députation de la presse de Win. :
| nipeg nous attend à la gare; un bon nombre de citoyens les plus distingués de Winnipeg et de St-Boniface sont __._ aussi venus à notre féncontre, et nous
: accompagnent à l'hôtel Técumseh, situé à unpas de la gare: Nous déjeunons en ‘compagnie . des honorables MM.
Royal, Larivière et Dubuc, de M. T. ‘A.
Bernier, partis expressément de St-
, Boniface‘pour commencer à nous faire connaître toutes les doucenrs d’une hospitalité qui s'est continuée jusqu'à la dernière minute que nos compagnons de route et. moi même avons passée
dans le Manitoba. ‘
TROIS.JOURS DANS LE MANITOBA
Après avoir jeté un coup d'œil rapide sur la rue principale de Winnipeg, le
+ Main ” street, et avoir visité les bureaux du secrétaire d'Etat, l'honora:‘ ble M. LaRivière, nous “descendons. la° ‘rue qui conduit au bateau;:et après quelques minutes d'attente nous voguons sur.le “ Marquette,” grand bateau assez rapide. Les excursionnistes sont nombreux ; à part les membres de .la presse d’Ontario .et de Québec, il y à encore ceux de la presse de Winnipeg à qui nous sommes redevables de. cette jolie
promenade. M. Rowe, du ‘“ Winnipeg — .
Times.” et M. Luxton du * Free Press ” *.ont- nolisé le ‘* Marquette ” à leurs “propres frais. Preuve que la presse manitobaine fait d'excellentes affaires.
Après avoir passé le pont Louise, qui relie les deux rives de la rivière Rouge pour les besoins du chemin de fer du Pacifique, nous voyons défiler à nos
” yeux le premier établissement colonisé
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par Lord Selkirk.en 1813.et 1814 , {paroisse de Kildonan}; -la. cathédrale de St-Jules, les paroisses de St-Paul, de St-André et de St-Clément ; puis le Fort de Pierre où nous nous arrétons un .
‘ instant. C'est. une. ‘vaste. parallélo- - ‘gramme en pierres jaunâtres, avec des bastions à chaque extrémité angulaire.
Il renferme un magasin, des hangars, .
‘des résidences privées. Le Fortet son .
contenu appartiennent à la Compagnie de la Baie d'Hudson. Il 'est situé à 20 * milles de Winnipeg. Nous passons - devant Selkirk, et puis la réserve sauvage de St-Pierre s'offre à notre vue.’ * Nous’ continuons à contempler le paysage jusqu'à ce qu on arrive enfin au.lac. Winnipeg, à .60 milles de St- Boniface. - - C'est un lac immense, mais. d'une profondeur qui atteint à peine dix pieds.
Ses’ bords sont.si plats que l'eau déborde, et forme tout autour des marérages.. 1l est cependant navigable pour les- bâteaux qui ont un faible tirant
CS
” d'eau. La à rivière Rôuge sy: jette par quatre branches différentes . .; celle du’ ‘milieu‘est la: plus propice aux fins: le la navigation‘: "+ “ii Lea
- Nous ramassons quelques ‘ coquil- .
ages sur les bords du lac, et le ‘“ Mar. quette. ” tourne -de bord pour, nous .
conduire jusqu'à Selkirk,. et de. là à :
«Colville Landing où‘nous devons prendrele train qui doit nous: amener à :
Winnipeg. . are,
‘Mais l'heure est arrivée. ‘de’ Prendre le diner, Un voyage sur l’eau a ouvert nos ‘appétits ; nous nous mettons à table vers une heure. Le-menu du diner est des mieux chaïisis, et toùr à “tour, comme dit la chanson, nous faisons - sauter dindons, fricots: de volailles ; les vins ne sont pas non plus à dédaigner. Nous ‘étions encore à déguster lé gloria qu'on nous avertit qu’il doit y avoir une réunion de la presse au salon, ‘dans le but de :voter des remerciements aux propriétaires du Times et du Free Press-pour leur cordiale :
LT
réception. - Plusieurs ‘discours furent : prononcés à cet effet, entre aütres par ,. M Pense, président’ de: l'a$sociation, M.
Cameron, du “London Advertiser,” M Creigkton, M.P.P.,.etM. Elder, M. P. P.
propriétaire c du‘ Telegraph ? de St-Jean, :
N. B. et récemment élu comme. député provincial. M. Jos. Tassé, M. P., a été- : l'interprète'de nos sentiments de recon-.
. naissance à l'égard de‘ MM. Rowe et-
Luxton.
Les Marquette ” touche-à Selkirk a |
6 heures du soir. On se rend à terre sur trois à quatre bouts de plarches. Il .….n'éxiste pas de quais proprement dits sur “les bords’ de la rivière Rouge. Le bateau vient ‘se mettre tout près de terré,'à quelques pieds seulement, ‘et pas de danger qu'il ne touche au fond.
Encore ici. réception. Je m 'attendais à à
“trouver une petite ville, mais quel.
désenchantement, quand je me vis en
face d’un petit village. IlY abienun.
journal, quelques - beaux édifices . en bois, mais pas de ville. Comme com
pensation nous. rencontrons des gens
__polis, le cœur sur la main. Unlunch nous avait été préparé par les soins du
! ‘ maire, el une adresse nousést présentée par le greffier du conseil de ville.
-Le départ sonne vers 7# heures, et
nous nous précipitons à-bord.pour traverser la rivière où le train régulier du: |
Pacifique doit arriver. à 8 heures. En effet à cette heure même nous étions - emportés avec: la plus grande .vitesse.
‘vers Winnipeg, .où nous arrivons 89 h. p. m.
Tout le groupe français, ‘qui avait accepté durant la journée l’aimable
invitation des honorables MM. Dubuc et. LaRiviëre d'aller séjourner à St-.
Boniface, part en compagnie de ces :
messieurs à qui nous sommes redeva- .
bles d’avoir passé la plus belle journée de notre long voyage de 18 jours, la journée du lendemain.
Aïlh: p. m. nous étions installés : à Phôtel St-Boniface, résidence somptueuse. L'hôtel est tenu, par une dame
gr
ñ - ‘ : “ ‘ -0 française, à autrefois de Montréal. ‘On y ‘trouve tout le ‘confort désirable, ‘de, bonnes chambres et. une table bien garnie, et lés charges. nulles.
Le lendemain, jour consäcré au Sei-.
+ gneur, nous nous dirigeons vers neuf
-beures à l'église cathédrale; je constate . *
avec plaisir que la foule est récueillie et considérable.
Le chœur de l'orgue’ répand sur nos : têtes des'flots d'harmonie; l'orgue, le :
‘plus beaü ét-le plus vaste du Manitoba, laisse entendre des sons qui nous rap- . pellent ceux de notre vieille basilique.
Tout tend du reste Aïne fairecroireque’ .
j'entends la messe à Québec. .
Un ‘archevêque à -son ‘trône ; un . sanctuäire dont les stalles sont occu-
” pées par des prêtres séculiers ; des éco- :
liers à leurs bancs, en avant de la . nef, tout près du balustre ; dans la. nef, des juges, des ministres, des : députés | fédéraux et locaux, des médecins, des avocats. |
Je voudrais pouvoir exprimer tous :
les'sentimentsf d'émotion qui me sont.
iontés au cœhr durant cetie messe que |
je: n’oublierai Kamais..
A Vissue de e: divin nous nous dirigeons à l’archevêché, pour y saluer.
le saint et vénérable prélat qui a nom
. Mgr Taché, la plus belle ‘“flgurée ‘de l'histoire de FOuest.. Nous étions BL
"vingt Canadiens français réunis autour - d’un des premiers fondateurs de l’église
catholique. au Nord- Ouest, le continuateur de l’œuvre dont les débuts furent confiés à Mgr Provencher.. Aussi que
cette courte réunion m'a. laissé d’a-.
gréables souvenirs ! Au moment où la
conversation est la mieux engagée, sonne l’Angelus. . Après l'avoir récité,:
Mgr Taché s’écrie : “ C'est l'Angelus le plus. solennel que j'aie récité ici, et ?
‘cette circonstance me rappelle aussi un
autre Angelus plus solennel auquel j'ai
assisté ; c'était au Vatican, il était
prononcé par Pie IX, et 500 évêques Y répondaient”
Nous disons adieu à Sa Grandeur
° et un quart d'héure plus tard, . après avoir été rendre visite à l'honofable M.
Royal et délecté un verre dé cam.
Ÿpagne: à la santé dela famille du
député . de . Provencher, nous étions …
commodément installés à la table de .
"M le juge: Dübuc; et quelle : table, grands dieux! Un vrai festin de Lucullus que nous avons fait là! Nous y
‘ avons.mangé (c'est un détail) du pémi-
. Cân, du vrai pémican, qui n’a pas dû :
être préparé par un Peau-Rouge.
* Madame Dubue nous a fait l'honneur :
de sa täble avec une .grâce charmante, et il n’y a pas-de doute que c’est à son
“habileté comme maîtresse de -maison que nous devous- d'avoir pu savourer
" des mets et des vins aussi délicats. ‘
‘ Le menu est. épuisé ; Le café; ‘le
pousse-café, le gloria, etc. n'existent
. déjà plus qu'en souvenir, lorsque nous
prenôns des voitures pour äller saluer -
M. l'abbé Ritchot, curé de. St-N orberin.,
paroisse située à neuf milles de Wiani- Ÿ< peg. Il est trois, heures ; le soleil est
. très ardent, maïs nos voitures {pas les nôtres, mais celles de nos bienveillants amis de St-Boniface) vont nous mettre à:
l'abri de ses coups. Le trajet est un peu long, car la route est cahoteuse. Du reste, rien qui nous présse, car ox sait - d'avance que le père Ritchot a le cœur bon, et que ses réceptions ‘du soir valent tout autantque celles du midi :
toujours avec le même bon cœur, la
mème. excellente cordialité. - =
En effet, à peine avons-nous' mis le pied dans le presbytère, que nous étions .
maîtres du terrain. ‘Les uns envahissent
Je jardin, les autres les salles du curé.
Les carottes, les choux de Siam et le céléri du potager nous servent de projectiles pourassaillir nos ennemis, caril y enapartout. Certaine dame se plonge’ à travers une haie de gadelles, et selivre à un glanage tel, que je ne sais pas quel procédé aurait pris le bon Père pour faire son vin, s’iln’eût eu la précaution
de les cueillir quelque temps avant notre arrivée. -
Le père Ritchot nous fait visiter soi église, qui n'est pas précisément une . cathédrale ; maïs on doit en bâtir bientôt une nouvelle dans les dernier goûts.
LeMay, Levasseur et quelques dames uous font une musique délicieuse ; pendant ce temps, le maître de céans nous raconte ses courses dans la prairie avec
les Métis, les chasses aux buñlles, les évènements de 1867 à 70, avec une verve.
—infatigable. L'ami Pelletier. en à fait
une jolie narration dans le Canadien.
La trop courte après midi passée avec . M. l'abbé Ritchot fut couronnée par un souper qui n’a rien gâté de la fête. De ma vie je n’oublierai le céléri et le légendaire vin de gadelles du bon Père.
. La noiïrceur est arrivée ; il nous faut retourner à l'hôtel St-Boniface ; quelques points-noirs se dessinent à l’horizon, et qui sait si nous ne sommes pas
.menacés d’un orage ! Parmi les disci-”
ples de Vénnor les.
dent qu’une tem imminente.
lus savants décite de tonnerre est
Hélas ! qu’allons-nous
devenir ? Nous mettons nos chevaux au grand trot, mais les éclairs fendent la nue dans la région du sud, et nous avons encore deux milles à parcourir.
Enfin, nous touchons au terme de la route, et la pluie ne fait que de commencer._ Heureusement pour notre - Caravane, car si nous nous fussions attardés un quart d'heure de plus, nous aurions été gratifiés en route du plus bel-orage-de-pluie-d’éclairs-et-de-ton— nerre qu’il soit possible d'imaginer.
Les tempêtes du Manitoba et du Nord- Ouest ont un caractère très violent.
Il pleut de l'eau, il pleut des éclairs ; ceux-ci tombent perpendiculairement à l'horizon, et il en tombe des quantités prodigieuses à la fois. C’est à donnerla chair de poule. mème aux plus intrépides. Mon ami Pelletier, qui a pourtant du sang froid, a cru être en très grand danger. :
Une fois la tourmente finie, nous disons le bonsoir à monsieur et à madame Dubuc, confiant à leur garde deux des nôtres, Tassé et LeVasseur.
Le lendemain matin, à 9 heures, nous
nous dirigeons vers l'Hôtel de ville de
| Winnipeg, où des voitures nous atten-
‘dent.pour nous conduire à travers les
principales rues de la ville. Nos les
‘examinons avec autant de soin que pos-
sible, et surtout nous nous étudions à
nous faire une idée juste du Winnipeg d'aujourd'hui: . -
Mes - appréciations : äyant déjà été ——publiées.- jen” fai-plus-à y revenir ” - Je ne puis cependant nempêcher de ‘
faire une comparaison éntre Winnipeg et St-Paul, Minn. deux villes qui ont « commencé à peu près de la même manière, d'uné manière assez humble -/ toutes deux, afin ‘de bien faire com- "prendre laquelle des deux a le.plus progressé dans la même période ternps. , En 1855, un an après sa fondation St-Paul comptait un peu plus de 1,060 habitants, tandis que sa population .
actuelle est de 70,000. U ‘En 1872, Winnipeg était un village * de 1000. âmes à peu près ; en 1882, la
capitale du Manitoba est une ville de 25,000 habitants. 7
Dans 10 ans Winnigeg a vu augmenter le chiffre de sa population de 24,000 âmes. Si la capitale-du Minnesota eût augmenté dans la même proportion, elle aurait dû compler au dernier recensemént une population de 175,000 âmes.
Winnipeg prospèrera-t-il toujours dans la mème mesure ? Voilà un point que les hommes de l'avenir pourront
seuls” résoudre.
Après avoir tout vu ou presque tout.
nous nous rendons à six milles dans un
ne
endroit appelé ‘ Deer Lodge ”, où un banquet avait été préparé en notre honneur. Ons’y installe de notre mieux, et après avoir bu force santés, nous.
disions adieu à nos amis de Winnipeg et prenons passage à bord du train en criant: 7 en —.
QUATRE JOURS SUR LE PACIFIQUE
Enfin nous ‘allons vers l'extrème Ouest ; on me dit alors que le chemin du Pâcifique était terminé jusqu’à 409 milles de Winnipeg ; depuis lors la ligne s’est allongée de près de 400 milles, de. sorte que le Pacifique à la
——-date-actuelle-s'étend-à-l'ouest-de-Win- - nipeg jusqu'à une distance de 800 mil-
les ; ajoutez-y les 500 autres milles depuis St-Vincent jusqu'à Sélkirk, etde Selkirk à la baie du Tonnerre, nous arrivons à 1,300 milles de chemin à peu près terminés.
De’ Winnipeg à Portage la Prairie, nous ne voyons rien de bien intéressant.’ On entend crier aux ‘gares :
Stonewal, Hanlan, Poplar Heights, “Ossawa, High.Bluf et enfin le Portage la Prairie où nous ne faisons qu’une courte étape, le temps de se réconforter.
‘Après souper nous nous remettons en
. route ‘avec l'intention bien arrêtée"
Cr
notre programme avait été tracé d'avance—, de nous rendre jusqu'à l'extrémité du chemin, c'est à-dire à quelques milles
. à l’ouest de Regina.
Tandis que les excursionnistes sont livrés au sommeil, je vais commettre quelques indistrétions sur le compte des directeurs du Pacifique. M. Egan, surintendant, et M. Harder, agent.du
“: fret, et M. Harstone, ageñt de publica-
tiühs, nous avaient ménagé bien des
surprises. D'abord fous étions les hôtes “du Pacifique, c'était affairé entendue d'avance ; les ‘organisateurs avaient :
- fait imprimer—suxr-papier de luxe ‘doré
sur tranche—, otre itinéraire pour le temps que nous serions leurs hôtes.
Dans les endroïts habités, il était bien
- facile pour eux—moyennant finances,
de prendre des arrangements avec les
-hôtelliers pour nous donner l’hospita.
lité; mais une fois dans la prairie, il
. leur a fallu ériger des-tentes, transpor-
ter des provisions, monter tout un système culinaire pour satisfaire les
brand y, du 1 ojd. tom, du scotch—ces- deux
UT
appétits de plus de cent voyageurs que.
le bon sir de la prairie a rendus aussi voraces que. des Sioux. Le. Cependant il:
était écrit que nôus ne ‘devrions pas souffrir de la faim et encore moins de - lasoif. Attaché au train était un char - de frét, où J'on avait installé une quantité prodigieuse de bonnes et même . d'excellentes choses. dJ'énurnère : du champagne, du claret, du lager beer, du
derniérs articles sont indispensables en voyage, —des cigares, des gigareltes, biscuits, fromage, viandes cônservées - ef fumées, etc., etc. Je serais parti pour la chasse aux buflles avec un semblable assortiment, au risque mèmé de traverser les Montagnes Rocheuses, et d'aller rejoindre le chemin du Pacifique du côté de la Colombie britanique.
1l est 5 heures du matin, et mon
compagnon de lit et moi-même, assis à .
l'arrière du train, sommes occupés à méditer sur la brièveté de la vie, je me trompe,—sur la longueur du chemin
ge F4
qui nous reste à parcourir pour voir le bout du C. P.R.,—carles Anglais n’appellent jamais le Pacifique autrement que le C. PÈR;, ça va plus vite ! Après deux heures de méditation, le sifflet de
la locomotive nous avertit que l’on va enfin s'arrêter. Il était temps, car depuis Brandon, nous n’avioris pas encore fait d'arrêt. Nous regardons avec la plus:
grande curiosité pour nous informer du ____ nom de la ville qui s’offre à nos regards. L C'est Broadview, nous dit-on. Quelle.
P, ville immense! quelques tentes, un wigwam de Sioux à une certaine dis-
- tance, et dominent la -scène, deux grands édifices en toile qui doivent nousservir d'abri durantle déjeuner qui s'apprête, et pour ledinerquidevraavoir
lieu le même jour, à 9 heures du soir.
Telle est la ville de Broadview, qui ne renfermait pas alors ‘une seule maison. Après un somptueux déjeuner, notre.
train s'ébranle en route pour Regina, “le Chicago de l'avenir” J’ai déjà eu
. Occasion d’en donner une description
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qui était loin d’être flatteuse pour la capitale d’une provinee. Si on en croît certains journaux, il y a déjà plus de 1,000 citoyens ; lors de notre passage il y en avait à.peu près 300.
Nous poussous nos investigations plus loin, car ndus brûlons du désir, bien légitime, de vair poser le dernier rail. Il nous fait parcourir encore 16 milles. ,Plus on avance dans l’ouest; plus la route devient mauvaise. On est
ballotté de mème que sur un vaisseau durant la tempète, ou comme lorsque _nous faisons le tfäjet en calèche ‘entre la-gare du Palais et là rue St-Joseph.
Enfin nous touchons au terminus du chemin de fer du Pacifique, le:29 août :
1882, vers les quatre heures de l’après- _midi. Le tempsest superbe, etla prairie est inondée des rayons les plus ardents et les plus éblouissants d'un soleil ma-.
jestueux. À peine le convoi est-il arrèté, que nous sautons à terre.et prenons notre, course vers l'endroit où sont les travailleurs, la plupart des Norvégiens
“het Ds rot Te ,
et des Suédois ; il y à cependant plusieurs Canadiens-français.
Les travaux sont poussés avec une grande rapidité. Les entrepreneurs emploient deux millechevaux et quatre
“mille hommes pour faire le terrassement et poser les rails. Îls paient par .
mois $230,000.à $300,000 de:gages ; ces, gages pour chaque ouvrier sont assez variables, de 82.25 et.plus. Sur la ligne se trouvent des chars qui servent de
dorioirs, de cuisines et de réfectoires ; ils sont à deux étages et construits très solidement. C'est dans .ces maisons :
_ambulantés que les travailleurs trouvent ieur pension et leur gîte. On conçoit facilement que ces pauvres ouvriers nauraient pu coucher à. la belle étoile, surtout par des nuits-froi- ‘des comme 11 en arrive sisouvent dans le Nord-Ouest, même durant la saison d'été. ‘ Deux petits incidents du voyage.que j'allais oublier. Ce sont deux baptèmes, l'un d’une ville, l'autre d'un petit Cris
La
né le jour même du mariage d'un Cris avec une Crise. La ville est, ‘ou plutôt sera celle de Pense, et. Yenfant s’appeliera M. Climie-‘Pense.
Les deux cérémonies ont été imposantes. .
Pense est une ville considérable ; tous les édifices sont construits en bois inais cet édifice se réduit à une trave ge de :chemin de fer. éSuivant l'antique coutume, on à cassé la bouteille de,
<_ Champagne en lui donnant une poussée vers la traverse. Sans la présence de “cette pièce de bois et de cette bou- -. teille, ls-baptème de la ville aurait été - illicite éf invalide à la fois. - —. C'esbainsi que Penseville fut fondée du nom du Président de l'Association de la Presse, et et rédacteur du “ Kingston : Whig,” M. Peñse. = M. Climie Pense & eu. pour parrains MM. Pense et Climie ; ce dernier est secrétaire de V'Association.
” {n'y aplus que660 milles à parcourir pour arriver aux Montagnes Rocheu-
TT
ses, mais comme ‘‘ les ombres descendent‘dans la plaine” et que notre locomotive se refuserait peut-être-à aller’ plus loin, nous préférons d'un commun :
accord virer de bord, et retourner vers les pays de l'Orient. |
Nous prenons la directions de Broadview, arrêtant toutefois à Troy où notre ami Duchesnay doit nous rejoindre. La ‘ nuit est déjà venue, et l'on nous annonce que le diner n'aura lieu qu'à minuit.”
Et voilà comment cette fois, la seule, l’on . n’a pas Su mesurer à temps la profon… deur de nos estomacs. Mais en atténdant :
nous arrosons le terrain, au cas où il . serait trop sec, pour faire une plus facile” digpstion Enfin nous voilà rendus et “mous nous faufilons sous la tente-réfectoire; nous rapprochant autant que possible de la cuisine, d’où s'échappent des émanations qui chatouillent très agréablement la membrane olfactive de mon ami B. Casgrain.. Levasseur, Du- ‘’chesnay et Pelletier se sentent aussi .
: très émus en face de cel appareil culi-
ot
naire, qui se déploie lentement à nos
regards, trop lentement mème au dire
de mon voisia de gauche, qui.de temps
àautre plonge une main indiscrète dans
une caisse Où prônenr majestueusement. :
des enfants du Haut ‘Sauterne, de la Gironde et de la Champagne. En attendant le solide, dit-il, faisons mieux que
_ nos compagnons qui déchirent à à belles .
‘dents les salmis de’ canards aux.olives, :
et les poulèts de ‘prairie. :
Enfin notre tour est arrivé, er les fricandeaux de veaux aux petits pois
"vont rejoindre les filets de truite (au ‘gratin, s'il vous plaît.
A ? heures nous sortions dela tente.
à peu près gelés ; les naturels du pays ayant eu l'esprit d'allumer un feu pour éclairer la sèène, nous fûümes réchauffer :
. nos doigts glacés, avant de prenûre la
directiôn de Brandon, où nous devions, prendrele déjeûner, le lendémain matin
. 80 août.
1 est grand jour—? heures—et plusieurs de nos compagnons ‘armi- ceux qui se mettent aulit'à 8 heures p. m..
… Sonic. encore plongés dans les bras de - Morphée, exjtre autres mon ami Steven- .son de lt Aurora Borealis,”’que le bruit
de la fanfare ‘8e Brandon réveille en sursaut. Les abords de la gare regorgent.
de citoyens qui se disputent l'honneur.
de nous offrir l’hospitalité,- On nous ” mène à l'hôtel de Brandon, tenu par un.
Canadien-français, M. Bergeron. On fait un petit bout de toilette, et on déjeune à la-hâte, afin de pouvoir visiter une vills âgée de quinze mois. Des voitures sont mises à notre disposition, - mais nous préférons faire ia course à “pied. Nous rencontrons des Ganadiensfrançais dans tous les coins : ce sont les Taché, les Laberge, les Ousllet, les Ruel, etc. Tous paraissent enchantés de .
‘ nousrevoir! Cesont de vieilles connais-* gances, qui d'Ottawa, qui de Québec.
Deux deuxfils de M Pierre Laberge, de . St Roch, établis à Brandon depuis un
Ci aa
+ an seulement, ont déjà réalisé des bénéfices considérables. - - Après avoir visité la ville, nouë som- ._ ‘mes invités à nous rendre dans un + spacieux édifice appartenant au gôuver- | nement fédéral: Un diner somptueux :
présidé par le maire Daly, est. servi à ——400-personnes. On boït à la_santé des __ Brandonites, à la santé de la presse etc.
Plusieurs excellents discours sogt pro- .
noncés, entre autres par M. Levasseur ‘qui, sans flattarie-aucune, a remporté la-
‘ palme en cette circonstance. Plusiours , dames de Toronto m'en ont fait de grands éloges, età plusieurs reprises. Ce succès a servi a accroître: {a popularité ‘des membres de la presse canadienne
. française auprès de nos amis d’Ontario.
M. Tassé devait le même soir à Portage la Prairie cueillirles applaudissements les plus enthousiastes. ‘
En route pour Portage la Prairie. A.
- 8‘heures:p. m. lextrain entrait en gare.” |
‘Mème réception qu'à Brandon, aussi cordiale et aussi hospitalière.
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Toute une caravane de voiture à deux chevaux est là dans l'attente. Il's’agit d'aller faire une excursion dans la prai-
_rie; visiter les grandes fermes qui avoisènent la ville eft le but de ce voyage.
. Nous nous laïssons faire avec la meil- . Jeure grâce du monde. C’est alors que —hous-avons-vücet- immense-champ-deé-séulement_ Nous avous vu fonctionner ces moissonpeuses, qui non seulement, coupent le grain, mais qui vous jettent à côté .d’elles les gerbes liées en bonne et due forme. C’est réellement beau de voir fonclionuer ces machines.
Après. avoir ainsi parcouru une quinzaine de milles dans la prairie, on nous, conduit. souper dans différents
| hôtels, les uns au#t Grand Pacific” les
. autres àl'hôtel Lorne. Quelques minutes après nous nous rendons à l'hôtel de ville, où l'élite de la société est déjà
_-réunie auprès de vastes tables surchargées de.vins, de gâteaux et de fruits. Le maire.Collins, éditeur de la Marquette
‘123 Review préside à la tabie d'honneur. Au ‘ moihs une dizaine de discours ont été prononcés. ce soir-là Les éloges aux citoyens de Portage étaient aussi daris toutes les bouches, car il faut avouer ” qu’ils ontfait leschoses avec une dignité et une générosité sans égale. Honneur ——au-Maire-CoHins-et-à-ses-dignes-coba-———— ROUTE ————————— © ——— ‘Quand nous quittions nos excellents, ‘ amis de lacharmante ville qui venaitde. ‘ . nous fèter avec tanr d'éclat, il était près de onze heures. Aussi de l'Hôtel de ville - -ànotre fitil ne s’écoula pas cinq minutes.
- La nuit précédente avait éte si courte et marquée par tant d'incidents de nature.
à donner sur les nerfs, que le mieux qui ” nous restait à faire était d’estalader au plus vite le 2e étage de notre Pullman.
‘Demain matin, nous serons. sur la partie est du Pacifique, qui va de.
Selkirk à la baie du Tonnerre. J'avais “donné ‘le consigne à mon voisin de.
lit de ne faire lever au premier ‘ chant du coq. Je ‘fus servi à souhait;
aa es ee 4 ces k mt -
monami Pelletier, qui, par parenthèse,
se levait toujours avant le soleil, eut la
complaisancede m'annoncer que l'heure
du réveil était sonnée, et que, si je voulais voir des paysages charmants, il en était temps. '
Je m'habille à la hâte, je me frotte la
fgureavec deux ou troiscuilierées d’eai
sale que notre nègre avait dû recueillir --
.dans quelques trous marécageux du
Nord Ouest. Et vite je me glisse sur4da plate-forme en arrière du train.
Quel spectacle! De l'eau, des lacs, du :
boïs, des épinettes, ‘oui, des épinettes l Et puis des rochers:et même des mon-
. tagnes, de vraies montagnes... Et plus nous avançens dans notre course vers:
l’est, plus il y a des lacs, plus il y a des montagnes. Quelle nature tourmentée
que ce pays, où Dieu s’est plu à semer :
pour ainsi dire des îles et des-ilots sux un océan immense. Nous n'avons
‘parcouru que 120 milles de chemin:
durant la nuit, et nous nous trouvons dans un pays: si différent d'aspect de
celui que nous avors suivi la veille,
que j'ai cru pendant quelqnes minutes :
être le jouet d’un rêve. Mais non, la.
réalité était bien là, devant moi. Mes compagnons ne sont pas moins émer-
_ veillés du paysage qui s'offre à “leurs:
regards. -
Nous n'avons pas encore terminé n0$ Tékclämatiôns de joie en même” temps que de gurprise à la vue de cette contrée ER qu’on nous annonce que nous allèns bientôt-arriver à la petile ville du Portage du Rat, située comme on le sait, à la tête du Lac des Bois. Une réception
_cordiale nous attend au Rideoutet chez
‘M. Macdonald, ‘Qui est à la tôte descieries
cousidérables, Les citoyens kt le Conseil.
de ville nous ayant ‘souhaité ‘la bien.
venue d’une manière officielle, nous.
nous.-mettons de suite à table, afin de
. pouvoir faire‘ensuite uncexedrsion sur.
le lac des Bois. [ci‘nous sommes les hôtes de MM. Manning et Macdonald.
. Un grand bateau remorqué par un tout
ui se déroule devant nous,
petit steamer nous fait décrire une
_série de zigzags à travers les milliers ‘ d'iles qui couvrent le lac.:
La course est assez rapide, et parfois
lon dirait que le vaisseau qui nous
‘porte va aller s'abimer sur quelque
rocher ou écueil, tant la direction qui
Le
luï esi imprimée par notre toueur,
être. Mais aucun malheur ne nous est arrivé. La promenade dure près de deux heures, et à midi notre convoi
. continuait sa route vers l’est, en gagnant gag
le lac de l'Epervier. La voie n’est pas complètement terminée dans-cette par-
‘tie du pays. Le lieu étant très monta-
gneux, il à fallu construire des ports sur pilotis, dont plusieurs ont au moins
1000 à 1500 pieds d'un sommet à ” Fautre, leur hauteur dépasse aussi 70 à
80 pieds.
L Après avoir pris un “excelle ñt souper
” donnë par MM. Manning, Macdonald et.
Gie, nous retournons à notre Pullman,
non sans avoir crié plusieurs hourrahs
. semble différente de ce qu’elle devrait.
en l'honneur de ces aimables citoyens ré
‘du Portage du Rat, qui nous ônt reçus à bras ouverts.
. Le lendemain matin * ‘nous devions nous réveiller à Emerson, sur la fron-
tière du Manitoba. Partis de Winnipeg le lundi à 3 heures p. m. nous arrivä--
—mes-à-Emerson, le vendredi matin, .après avoir passé près de quatre jours sur le chemin du Pacifique.
._ D'EMERSON A QUÉBEC Enfin nous voilà rendus à la frontière
américaine. Dans quelques heures nous :
la franchirons. dans un endroit très visiblementindiqué par de petits poteaux
plantés à courtes distance les uns des
autres, entre Emerson et West Lynne.
* À. Emerson comme ailleurs, les estomacs ont besoin de nourriture, et c’est ‘ce qu'on nous ‘propose. justement de
“faire à”notre::arrivée à: la: gare. . de.
cette charmante petite ville‘ qu’on a _ baptisée du nom‘d'Emerson. Une tren-
SE
taine de carosses sont mis à notre dispo-sition, et en cinq minutes nous sommes :
rendus chez M Fairbanks, dont j'ai déjà eu ‘occasion de parler. En attendant que le déjeûner soit tout à fait préparé, ‘.: nous envahissons le salon, et pour la
——ceñtième—foisDemers;—en—véritable
- révolutionnaire, entonne la ‘ Marseil- -
-laise, ” et LeVasseur” fait -les variätions sur le piano. Aux chansons fran-, çaises succèdent les airs américains et anglais. Mais bientôt sur l’aimable invitation de M. Fairbanks nous entouro les tables’pour le déjeuner. Nos bot tonnières s’ornent en un clin d'œil: d’un charmant petit bouquet qu’onsa eu
“la délicatesse’ de placer devant chacun | des couverts. Déjeuner délicieux et servi avec dextérité par les dames d'Emerson.
Après le déjeüner, les eigares et prome-
- nade dans le parterre de M. Fairbanks, ?
qui est-un vrai gentilhomme-dans toûte * ‘” l’acception du mot. _-
Grande récéption à l’Hôtel-de-Ville .
à neuf lieures. Quoique la distance ne.
Ê se . . _ . { . . ee Leon os - . - Lu …. ee in - de ue : .
soit pas très longue pour s’y rendre, ts + voitures sont là qui n’attendent qu’ un ” signalpournousy transporter Quelques-| ‘uns ayant manifesté le désir de fairé une. marche, mes compagnons et moi prénons nos jambes et nous nous aven+ .
——_turons-sans- guide-dansla-rue- principale — — . d'Émeérson. Il faut dire que cette ruê était pavoisée ; il y avait même des inscriptions dont une ‘nous.a vivement frappés. Elle était ainsi conçue: “Vive .
la presse” Du français à Emerson, mais - - c'est merveïilleux,nous dimes-nous. Oui . du-belet bon français., Eneffet, il y a - dés Ganadiens-français dans Emerson, ‘et aussi des Belges, tous aussi affables et aussi hospitaliers les uns que les : ‘autres. MM.Prudhommé et Ritenotf, - que nous sommes allés. voir, sont des .
- négociants à l'aise, et qui.nous ont très . bien accueillis.
“ba: salle: de: -v'Hôtel-de-Ville sétait… décorée avec-un‘goût exquis. Les pans étaient littéralement.recouverts de ver-
‘| dure, et au milieu de la salle, sur une
table, les dames, je suppose, avaient, installé toute une jardinière de fleurs naturelles.’ Rien de plus poétique que _ cette exposition de bouquets dans. un ”. bôtel-de-ville, où l’on ne s'attend guère: à remontrer que des sergents de ville :
où dés huissiers - Au fond sur une ‘ estrade en hémicycle trônent les maïres et les conseillers de ville d'Emerson et de West Lynne. Deux adresses sontprésentées aux touristes. M. Pense qui en est send à son vingt cinquième discours, s'exécute de bonne grâce et tout est terminé. Cependant iLnous faut bien accepter les bonnes offfés qu'on nous fait de visiter les ‘“ Quatre coins ” ou les ‘ Four corners,” c’est-à-dire, aller à West Lynne, de là à Pembina, et enfin à Saint-Vincent, où le train nous attend." - .
” Cette petite promenade estcharmante.
“I ous faut traverser la rivière Rouge ‘ deux fois, d’abord sur un pont en’ qüittant Emerson, ef puis sur ün bac.
” de Pembina à St-Vincent. St-Vincent
—déjà- dans-le-Mianesota; exgninant un - — pays que nous n'avons pas enCOre VU, .
étant passé de nuit..Le pays est beau : ;
et Pembina appartiennent aux Etats-
Ünis, et voilà pourquoi nous avons. pu:
nous. vanter d’avoir foulé le sol du
‘ Dakota.
- A°41.30 h;, le train ‘s’ébranle et fuie la gare de St-Vinceïit. Nous sommes
il est plat, comme toujours, . mais on aperçoit par ci par là des habitations - les” blés sont, j'allais : dire, à
lens clôtures, c'eût été une erreur grave. car.les clôtures. dans : “toutes ces ‘
régions brillent far leur absence, mais les endroits cultivés.sont très beaux.
Nous prenons le diner à Hallock ; au .
moment mème où. nous entrions. dans.
ce village se publiaïit le premier numéro :
du “ Kittson Country Entreprise”, jolie
feuille hebdomadaire spécialement dé- .
- diée aux cultivateurs du Minnésota, du”
Dakota, et dela partie sud du Manitoba.
M. Wallace est un homme entreprenant,
etil n'y a. pas de. doute. que le fortune .
Jui sourira.
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‘Laissons maintenant filer la locomo-. TT - tive, et ‘après nous être bien reposés, :
entrons à St-Paul. Il est sept heures :
du \matin ; la ville commence à se réveiller.’ Les. rués sont encore peu animées, mais on s'aperçoit . que: le :
—__mouvément-ne tardera-pés-à- -sopérer.
Passons sous silence un déjeûner dans l'hôtel des Marchands, puis allons faire le tour’ de la ville. .
St-Paul
. St-Paul est une très-belle ville. Elle
, $é compose de deux pagties, dont l’une l'inférienre, est située Sur le rivage du Mississipi, l'autre, la supérieure,est bâtie
.-Sur des collines: Li ‘fleuve n'est pàäs bien large, un quart de milleenviron; + ‘ les hauteurs- sont, aussi élevées que le.
. promontoire de Québec.dù côté sud de la rivière St-Charles: - Le coùup d'œil du haut de la”colline “principale est:
‘joli, mais la nature n'a rien d'aussi grandiose dans ses aspects que no05 ,
ri :PAYSAges de troisième: ordre dans notre .-
. province. Tout est rétféci, -comme les ‘horizons. :
St-Paul est la capitale de PEtat du Minnesota et appartient au comté de
Ramsay. Sa- population. est, d'environ 70,000 ‘âmes. C’est le grand centre où. :
les rivières
— aboutissent ler grätides lignes de che--
mins de fer du Nord-Ouest. Sept grandes artères viennent lalimenter quotidien-
nement, et-il y au moins 150 trains.
“qui chaque j jour partent et arrivent à la
gare “ Union ”, la plus belle de PAmé- ‘
rique.
Le commeïce” ‘de gros s'élève à ut
‘chiffre qui n’ést ‘pas inférieur à cent :
millions de dollars ; il y. a, à part cela, la partie manufacturière dont Timpor- :
tance estimmense. .
"Il y 2-65 églises daris St-Paul dont’ le
‘plus grand nombre joignent. l'élégance !
à la grandeur. On a construit en 1881.
des ‘édificés dont ‘le coût réuni s'est
- élevé à $3,000,000. L’aqueduc, les usinés
* à gaz, les chaïs ‘urbains sont sur un
_ excellent pied et’ ne le -cèdent-en rien . ‘
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“aux autres villes américaines, si on en end . excepte:les grands centres, où la popu- RE. = ‘ _‘ lation se chiffre par trois cent mille à : un million d'âmes. 17 On vante beaucoup la société de | St-Pdul, qui se targue d’être une des plus aristocratiques des Etats-Unis. Ce :
qu'il y a de bien certain c’est que les institutions de. charité sont sur un _ excellent pied et font honneur à l'esprit “ religieux des citoyens.
Le fait est qu’on y respire une autre 5 … atmosphère qu'à Chicago ; bien qu'il y 7.*.ait de l’activité et beaucoup de dépla: , cement, on sent que la population a un * fe plus réservé : pas de brothaha (
omme à Chicago.
Les environs de St-Paul ffrent un intérêt tout particulier : aux touristes. Le lac Minnetoka, la chute de Mine-ha-ha
, attürent chaque année des milliers de visiteurs. Surles bords du lac Minnetonka est‘ construit l'hôtel Lafayette, qui peut contenir plusieurs centaines de
* pensionnaires.
‘ “135 "4. y a plusieurs Canadiens francais à SÉPaul qui: se distinguent” dans Je _commerc® das l’industrie et “voire
même dans le journalisme. Un journal
français, le “ Canadien ”,-propriété de .M. Michaud, parait toutes les semaines.
Cest. le seul organe des populations françaises de l’ouest américain. Disons à sa louange que sa rédaction est bien soignée, etqu’il est écriten bon français.
. Nous sommes allés saluer son proprié-
4 PVe.
taire; dont l'accueil a.6té charmant
- Considérée sous le rapport du site, St-Paul est la plus jolie ville qu’il nous ‘ait été donné de visiter. Les résidences priv &s situées sur une colline assez
élevée, sont d’une richesse de construc-}
tion remarquable, et sont.supérieures
même sous ce rapport à ce que nous
avons vu de mieux à Chicago, à Détroit
et à Minnéapolis.
Les Québecquois qui ont des maisons
à construire ne sauraient mieux faire
que d'aller or des modèles à
St-Paul ; il y goñts.
a là pour. tous les .
Ts
puis cacher mon admiration. On se ] - repose en parcourant ses rues; c’est. un’ délassemrent rée], tandis que bien sou-* ‘vent, ailleurs on se sent, soit écrasé ‘par la hauteur des édifices, soit fatigué par le débraillé des hommes et des femmes qu’il nous faut coudoyer.
. St-Paul est situé à 2,000 milles de J'embouchure du Mississippi. En-1831 il n’y avait que trois personnes dans id endroit, 50 en 1847, 300.en 1849, 20,000 . . en 1870, et äujourd’hui la populetiondépasse un peu 70,000. Ce n’est donc qu'à dater de 1850 qu'on peut considérer St-Paul comme un endroit digne fle mention. C'est une ville qui.a 25 années d'existence. Ses manufactures sont au nombre de près de huit cents, et la somme d’affaires qui s’y fait est -d'à peu près seize millions de dollars.
Neuf cents personnes trouvent de l’emploi dans ces fabriques variées. Comme on le voit, St-Paul ne peut manquer de devenir une grande ville, malgré les
\ J'ai beaucoup admiré St-Paul et je ne ne
avantages plus nombreux peut-être que
.. possède sa rivale : 4 Minnéapolis
C'est la ville manufacRiiière par ex-
- cellence. St-Paul fonde plus d'espérance ‘sur le commerce. Minnéapolis a des pouvoirs d’eau dont on ne saurait trop calculer l'importance. Ses habitants ont bien compris qu’ils devaient surtout s'attacher à utiliser les ressources natu-
—relles-que leur apportait le Mississippi x pour mettre en mouvément des moulins.
* | à faride, et des scieries.. Aussi il faut “Fvoircomientfonctionnentcesimmenses machines, qui dans une seule journée livrent au comrerce 25,000 barils de farine, provénant du meilleur blé de - PEtat. “Il y a des moulins, qui à eux seults-dofnent cinq mille barils de farine par jour. On dif que Minnéapolis possède les plus grands moulins à farine de . Junivers-entier, et je le crois sans peine. ‘ Il y a là 30 grands édifices consacrés exclusivement à la moûture du blé.'Des
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scieries considérables sont constamment en opération, s'alimentant des forèts qui .bordent le Mississippi supérieur. Les chüûtes St-Antoïine découvertes par le P.
Hennepin, récollet, ont une pente de 82 pieds et ont une force motrice de 120,000 chevaux. Aussi utilise-ton Jargement ce pouvoir d’eau immense.
Afin de donner une idée aussi exacte | que possible de la grandeur et de l’acti vité que l’on déploie dans ces moulins à
farine, je donnerai une description de celui de MM. Pilsbury et Cie, descrip-
tion empruntée à un confrère qui a fait
excursion en mème temps que. nous.
L'établissement de’-messieurs Pilsbury & Cie, situé dans un lieu charmant, est, sans aucun doute, un des plus con-, sidérables du monde entier.
Les bâtisses mesurent 145 pieds sur 173. Elles sont à 7 étages. Chaque étage à 18 pieds de hauleur. |
Dans le bas de l'édifice est placé le pouvoir moteur. Ge sont deux roues turbines de 50 pieds de diamètre chacune.
Ces roues sont mises en mouvement ‘par une chûte d'eau de 5? pieds de hauteur, venant dela rivière Mississipi.
Le pouvoir moteur est de la force total de 12,000 chevaux. .
À ces denx roues turbines, est attaché uñ axe-en fer de 6 pouces de diamètre s'étendant dans toute la longueur de la bâtisse.
‘____ Sur cet _axe_principal-sont-placées
7 quatre. atre grandes Doulies de 12 pieds de diamètre chacune et de 6 pieds de largeur. Elles sont entourées de courroies
. de ‘cinq pieds de large, transmettant le
. mouvement-aux diverses machines des étages supérieurs. Les poulies pèsent cind tonneaux éhacune et servent ainsi, par leur poids .considérable, à régulariser le _ mouvement des moulanges et autr aines.
Au‘ ..lièr étage du moulin, se trou-
vent 200 moulangés”hièVetées, dont .
‘quelques-unes à doubles meules et for-
._ ment en tout 300-meules en mouvement.
.‘Le grain .passe entre 14 paires de meutes avant d’être réduit en farine.
. Lu LES - . à L'E
Des moulanges, le blé est transporté
dans une machine appelé “* séparatéur ? 7.
placée au troisième étage.
Dans le- second étage, 12 hommes
sont employés à paqueter la farine, à marquer les quarts et à les placer sur -des élévateurs qui les descendent à Pétage inférieur du moulin.
Dans le troisième. étage se trouvent:
‘un très grand nombre de machines
farine du son.
Il y à aussi un immense appareil, des-
tiné à recueillir la poussière produite
par la moûture du grain. Cette machine :
transporte la poussière dansun immense
-réceptable d'où on la ‘pousse dans la rivière par une machine à soufñler.
Cette poussière est si fine et si déliée qu: ‘elle est presque aussi inflammable que la poudre. Elle fut la cause de
l'incendie du moulin il y à quelques :
arinées.
MM. Pilsbury & Cie ont soin d'arréter le mouvement des machines une
séparateur ” qui servent-à-séparer-la-
ta
fois la semaine. Ils choisissent pour cela. le dimänche. Ainsi ils préviennent l’'échauffement des meules et des tourillons ; et par ce moyen aussi évitent un incendie pouvant résulter de inflammation de Æ poussière à de mou- ‘ture.
MM. Pilsbury & ci ont encore pris une précaution de plus. Ils oùt pourvu le moulin de plusieurs pompes mues
-par-Peau-et-qui éteindraieñt tout com
mencement d'incendie, s’il s’en déclarait.
‘ Aux quatre coins de. l'édifice est pra-" tiquée une grande . ouverture où l'on introduit le grain destiné à la mêâture.
Au moyen de machines puissantes, ce grain arrive sous les moulanges C’est alors que commente le travail de la moûture. LT LT Tout à l'entour du moulin, sont placés des chars qui arrivent au moulin ‘au moyen d’une chaine sans fin.
* Minnéapolis est ‘une très jolie ville ; ‘ses rues sont propres, larges et par. conséquent bien éclairées. Les maisons de
vs
‘commerce et les résidences privées sont construites avec un goût exquis, et rivalisent assez avantageusement avec celles de St-Paul. Il y a des chars : urbains traînés par des locomotives, qui -. . transportent les voyageurs à quinze milles’en dehors de la ville.
Leë Ganadiensfrançais sontnombreux à Minnéapolis. Comme à Chicago, il y a ue église exclusivement française, des-.
——servie-par-un-prêtre-d'origine-canadien-— ge M M. l'abbé Chandonnet. L'état social - ‘de nos compatriotes n’est pas des plus florissants, bien qu’ils ne soient nullement à plaindre. . Avec-un peu d'économie iln'y a pas de doute pourtant -qu'ils réussiraient à se créer un avenir , prospère.
On dit que Minnéapolis surpassera bientôt St-Paul en population et surtout en importance. Je n'ai pas de jugement.
à porter là-dessus, car je ne voudrais pas m'attirer les malédictions de mes amis de St-Paul, qui rivalisent de eèle pour enâre leur - ville la Plus prospère du
de:
Minnesota et lui € conserver sa : prédi rarice. On dit aussi que la popuül 1 “de Minnéapolis dépasse de 5,000 âmes ” celle de la capitale äè-Minnesota
D "Emerson à Québec
De Minnéapolis nous. nous réndons :
" à Chicago de. nuit, de sorte que les paysages nous restent inconnus. Le —lendemain matin cependant, à notre - entrée dans l'Illinois, nous avions le plaisir de revoir un pays déjà connu, mais qu'il est difficile de se “asser UN dadmirer. Le.fait est que l'Illinois est £ ‘un pays magnifique sous tous les ‘rapports. Impossible de le trouver en défaut,qu'on le considère sous le rapport . agricole ou sous le côté industrie ste.
toujours V'Etat par excellence. A Ta.
nous ne laissons pas que d'admirer s . productions en tous genres ; le blé, le maïs, les légumes, les productions minières, etc.,'etc., ravissent tous nos amis.de la presse, qui mont pas d'yeux :.
"assez grands pour tout voir et tout," examiner. . . »
L'Illinois est d’après des statistiques sûres, l'Etat qui produit le plus, etqui “par ses villes et villages sert plus que tout autre à accroître. la réputation industrielle et agricole de toute l’Union...
- Cet “Etat fait l'orgue des Etats-Unis
de l'Émérique et confribue pour une large, part à sa fortune. | F Il est huit heüres du soir et c'est un
dimanche ; nous sommes rendus à
. Chicago, après avoir passé toute üne
XF
longue journée et une nuit dans les chars, à partir de St-Paul! La ville est
. toute illuminée par des lumières élec-
triques ; les théâtres ne chôment pas plus le dimanche que ‘la semaine. .Les débits de fruits, etc, sont ‘en pleine opération, (peut-être même 6n y vend malgré les règlements municipaux}. En .
tous cas, on sert les pratiques qu'elles quelles soient, pourvu qu’elles aient le bon esprit de payer la note qui leur est présentée. Geci vient à aire qu’à .Chicägo on n’observé guère le repos du dimanche ; l'énigme est bien facile
à trouver, car Chicago est la ville du
laisser-aller elon ne s'occupe pas plus—-.
de l'observance du dimanche qu'on ne prête attention à ne pas blesser la morale, ete. ‘
"Détroit
Nous passons deux heures dans Ja capitale de l'Illinois et nous prenons le :
‘Michigan Central”, en route pour Détroit, où il est bien entendu qnenous-——
aurons EG hônres à notre disposition, pour visiter la ville fondée par Lamothe.
Cadillac.
: J'ondée comme on sait, par les Franvais En l’année 1700, la ville de Détroit “estla plus ancienne de l'Etat du Michigan. En 1812, elle fut cédée à l’Union’ Américaine parla couronne anglaise;qui alors semblait éprouver un souverain plaisir à donner aux Etats-Unis des possessions estrèmementimportantes.
Malgré toutes les vicissitudes la ville de ” Détroit n’en a pas moins conservé ses traditions,ses mœurs,et l'usage de la langue française. Il n'y a pas de doute que.ce'
. .& œ - 146 -ne soit la ville la plus française des Etffe-Unis.. Mais la tendance de la.
population vise à tout angliciser, et cela se conçoit. facilement, quand on considère que la majorité est anglaise.
._ Cela n'empêche pas toutefois que le premier drapegh qui ait flotté sur le - territoire de VOuest a été le drapeau de DE! France. /- .
Et comme l’a si bien dit M. Lacroix, ‘ qui à consacré plusieurs de_ses_ écrits à ; " l'étude de la fondation de Détroit, “le premier signe de la, r demplion paï toute la Nouvelle-France, a été érigé par la main des Français, et l'Evangile * a été prêché Ja: première fois - par des prêtres francais.
Devant la robe noire du missionnaire, ‘ le casse-tête de l’Indien est tombé de ses mains, et le plus fier républicain de:
l'Amérique Septentrionale a baissé son:
front altier devant la croix du Chrisi.
Las premiers martyrs de la foi, tom- -bés sous la hache du. farouche s sauvage,
furent des missionnaires - Français, qui,
147 | seuls,sans armes et sans or, vinrent bra- . ver lesfatigues, les périls et la mort pour la gloire de Dieu et le salut des âmes. .
Le premier temple que le Détroit a-vu ?
s'élever à la Majesté Suprême, a été un ” temple catholique : le premier enfant qui _aété régénéré daus les eaux baptismales ; le premier mariage qui a êté béni. par l'Église etla première tombe quis’ouvrit pour recevoir la première victime dela -mort-ont-été-des-fils-de] la France. Voilà ce que nous enseigne la véritable “his-
toire de l'Ouest. dl __ Trente-huit ans S étaient écoulés de
puis la fondation: et l'établissement de
Détroit, et° son fondateur, ML. de La- ‘mothe-Caditlac était mort. M. Joseph fut nofnmé : administrateur des biens. que
son frère possédait à Détroit, et le 28
août, 1738, “toute. la terre du Dé-
troit Ê sur laquelle est à présent bâtie l4
‘ville, fut vendue par lui en sa qualité de procureur,” à M. Barnard Mäichen
pour ‘la somme de cinq mille piastres.
Aujourd’hui vingt.cirgq pieds de front.
| 148 ° sur une des rues principales, coûtent le triple de toute cette somme. ë I a quelques années toute la ville du Détroit fut mise en éveil. | 777 Un” document” d’une importance” el .d’une rareté extraordinaire se trouvait, par un heureux hasard, entre les mains
de M. Lacroix. a Tr La curiosité publique était à soi
comble. Toute fa presse,sans distinctions :
voulait voir et er Ce e papier d'une si
- hanté valeur; et le lendémain, toutes
, des feuilles de la Ville ef païlaient - “et faisaient forcè comneñtaires. Les bou-
—< \quins, les tracés, les plans ef.l sarchi- A 8" de la ville qui dorm et t tranquil lès depuis ‘des: années Ky leurs ‘rayons couverts de poussièré, *-fürent arrachés-avec'avidité ‘de leur sommeil, époussetés, examinés, étudiés et commentés. D'après l'examen qu on en-a
fait, on a,pu constater jusqu'à un certain point que, quand le Détroit fût vendu,
‘en 1738, par‘le frère de M. àe Cadillac,
la ville pouvait contenir une population
° … 149 Lie de 455 âmes ; elle avait deux rues de vingt pieds de large ettrente habitants, sans çompter quelques huttes. De nos ” jours encoré on respecte et vénère chaque pied de terrain qui appartenait autrefois à son fondateur: *
Détroit est une jolie ville, je V'ai parcourue en tous sens,et je doisavouer
” que j'ai été frappé par la beauté de ses
édifices, de ses résidences privées, de ses carrés, par la propreté de ses Tues,par le bon air qu’on y respire, et sa physionomie générale. On se sent plus thez soi que dans toutes les autres villes de la grande République. Les construc.
tions sont généralement faites dans un . bon style. Les édifices publics ne le.
cèdent pas en beauté à ceux de Chicago :
ce qui n'est pas peu dire. Tous les excursionnistes sans exception ont été unanimes à admettre que Détroit est une très belle ville.
Quatre ‘heures sont bientôt passées * |
quand on visite une: ville intéressänte ; aussi ce fut avec regret que je me vis
re
pour ainsi dire forcé de quitter Détroit :
afin de Suivre les excursionnistes d'Ontario jusque dans leur ville-capitale.
- Nous nous rendons à la gare“ du ‘“ Canada Southern ” vers midi pôur prendrele train qui se dirige au sûd vers le lac Erié.longeant sur tout le parcours, distance" d'une quinzaine de milles _énviron la-rivièreDétroit-Les-paysages — sont très attrayants et la campagne m'a paru très riche sur tout letrajet. La rivière Détroit n’est pas bien large, et à l'endroit où le train doit la traverser, © ily a un pont qui communique de la . terre ferme jusqu’à la Grosse Isle. De * ce dernier endroit un bateau passeur fait le service régulier d’un côté à lPäutre de la rivière touchant à Amhertsburgh, qui setrouve sur le sol canadien. .
D'Ambertsburg à St-Thomas, le pays noffre/rien qui puisse intéresser.
Nos compagnons de voyage commencent à nous quitter; à St-Thomas les adieux commencent à se faire, et depuis St-Thomas jusqu'à Toronto,
«TT
nous perdons plusieurs de nos plus intimes amis, entre autres notre charmant secrétaire, M. Climie, et madame Climie, M. Weld, madame et mademoiselle Weld; cette’ dernière-rédige en partie le ‘* Farmér's Advocate, ” un des meilleurs journaux d'agriculture Tue nous connaissons. A chaque station où nos amis nous quittent pour
aller dans leur famille, nous ‘chantons nos airs les plus en vogue, et crions des hourrahs frénétiques en Phonneur de chacun d’eux.. Les liens d'amitié ainsi contractés dans un voyage de trois semaines, entre des gens qui ont à supporter les-mêmes fatigues et:les -mèmes ennuis, se resserrent facilement.
La preuve en est que plusieurs d’entre nous se sont fait des amis dévoués de la plupart des journalistes d'Onta-
rio. Tous nous ont montré uve bien
vive sympathie, et j'en appelle à mes compagnons de voyage de Québec
qui sefont unanimes. à déclarer que.
MM. Pense, Climie, Allen, Weld, Law,
Steveuson, Calloway, Higgins, Tye, James, mesdemoiselles Crawford et Hortou, et nne foule d’autres nous on!
donné des preuves de ja plus franche :
amitié. ..
Enfinsnous voilà rendus au terme de notre voyage, c'est-à-dire à Toronto, qui était le véritable point de départ. Les
___ adieux se font-cette-fois-d'une-manière —
encore plus solennelle et plus touchante.
Chacun prend sa direction, et moi je vais m'installer à l'hôtel Walker, à deux pas de la gare du ‘ Credit Valley”; la journée du lendemain devant être consacrée à une promenade aux chutes de Niagara. 5
À Theures le surlendemain matin,” nous prenions le convoi du Grand- Tronc, qui nous déposait le soir en pleine santé à la gare Bonaventure. Et‘le matin du 8 septembre nous revoyions notre cher Québec, nos familles et nos amis, après une absence de dix-huit'füurs, et après avoir accompli le plus beau voyage qu'il nous ait été donné encore de faire,
en compagnie de gens gais, courtois et remplis de-meilleures dispositions à l'égard des excursionuistes de la province de Québec. J'espère que l’année prochaine nous aurons le plaisir de saluer ces braves journalistes, dans un endroit qui ne sera pas très éloigné de Québec. C'est le souhait le plus ardent
que je Iôrme, de concert avec tous ceux qui ont pris part à l’excursion de 1882.
Quelques notes
pour ceux qui désirent aller se fiver au Nord-Ouest ou au Manitoba.
Culture et Chauffage
On cultive dans le Nord-Ouest canadien toute espèce de céréales ; le blé donne en moyenne 25 minots par
arpent ; l'avoine, 50 minots ; l'orge 40 P 3 ? 2 t Lo
minots ; le seigle et le sarrazin, 35 minots ; les pois, 25 minots., -
Le blé-d’'Inde ne réussit pas très bien.
Le lin et le chanvre donnent un excellent rendement. ,
Les pommes de terre ou patates viennent mieux que partout ailleurs dans le Dominion of Canada. Des cultivateurs en ont récolté jusqu'à 1 200 minots par arpent.
La moyenne de production des navets et de 606 minots par acre de terre. ”
Les lécumes en général poussent avec une vigueur extrême. Les choux, les carottes, les oignons, melons, citrouilles, betteraves, panäis croissent à merveilles.
Les fruits sauvages ne manquent pas dans ces fertiles contrées. On trouve les bluets, les mures, les atocas, les fraises, les merises, les framboises, etc.
Les fruits du jardin, comme les pom-.
mes, les prunes, les poires, les gadelles, groseilles, cerises peuvent donner aux colons les meilleurs, rendements.
Le poisson abonde dans tous les lacs et rivières du Nord-Ouest et du Mani-
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toba. On mentionne comme les plusC ° nombreux la carpe, le doré, le broche.
le maskinongé, le poisson blanc, la barbue, le saumon, la truite et une foule d’autres.
Les gibiers et les animaux à fourrure y sont extrêmement nombreux, entre autres le bison, l'ours, le caribou, le cerf, le chevreuil. le loup, la chèvre et le mouton des Montagnes, le renard, le chat sauvage, le chat tigre, l’hermine, le lapin, le vison, le castor, le rat musqué, la belette, le faisan, la perdrix, les
, canards, les tourtes, etc.
Le bois et le charbon ne sont pas aussi rares qu’on le croit généralement. Il ya de précieuses mines de houille le long des différentes branches de la Saskatchewvan et dans la province du même nom.
On'a trouvé du charbôn sur les bords de la rivière McLeod. d'Athabaska. de la Paix, Mackenzie, à la Bataille et à la Biche. Il existe un terrain houillier . d'à peu près 25,000 milles carrés dans cette région bornée au nord par la
rivière Athabaska et au sud par la rivièré à la Biche, et dont la profondeur est at moins de 300 pieds.
Il y a également du charbon près de la rivière Souris, et à quelques milles à .
l'est d'Emerson.
En supposant même que le“bois et lé charbon feraient défaut, les colons
peuvent compter sur de vastes dépôts tourbeux qui peuvent foùrnir un excelient combustible. , IT Les terres du Nord-Ouest
On a divisé les terrains en tosynships de six milles carrés. Ces towi sont divisés en 36 sections. Chaqt section a une étendue de 646 acres ou un-mille carré. ‘ | , Pour obtenir uniitre du gouvernemènt chaque colon doit cultiver son lot de terre pendant trois ans, en vertu de la loi du homestead. IL lui faut être âgé de 18 ans et payer $10 pour l'inscription de son lot.
À part la loi du‘ homestead, le colon
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peut acheter une quantité égale de terrain dans le voisinage immédiat, à des prix variant de $2 à 8250 l’acre conformément aux dispositions établies par le Gouvernement et par le Syndicat du Pacifique.
Les endroits les plus fertiles de cette partie du pays sont les vallées des
rivières Rouge, Assiniboïne, de la Pluie, du Cygne, de Qu’'Appelle, de Souris, de la Saskatchewan, de l'Athabaska, de la Rivière à la Paix. ‘.
Les seuls iriconvénients qui se présentent sont les gelées un peu hâtives.
les maringoyins, les mauvais chemins, les tempètes, les feux de prairies, les sautérelles et le Sauvages.
- Ces inconvénients ne sont ,pas d’une nature très sérieuse et il est ‘très facile de se mettre à l'abri de ces derniers qui, du reste, ont des allures assez
acifiques.
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Le voyage au Nord-Ouest
* On se rend au Nord-Ouest de bien des -mänières. : Les lignes suivantes sont
. celles qui peuvent donner le plus de confort possible.a l'émigrant canadien français.
Chemin de fer du Grand Tronc—de Québec à Chicago.
-——Ghemiréefer de Chicago, Milwaukee Bt. Saint-Paul—de Chicago à Saint-Paul. :
“Chemin de fer de Saint-Paul, Minnéa-:
—polis: et-Manitoba=de Saint-Paul à à Saint-- Vincent.
Embranchement de Pembina du Pacifique Canadien—de Saint-Vincent - à Saint-Boniface ou Winnipeg.
Par cette voie, l’émigrant ne change de convoi que trois fois seulemenÊ® ‘ Il |
Chemin de fer du Grand-Tronc—de Québec à Chicago. -
Chemin de fer de Chicagoet du Nord- Ouest—de Chicago à Saint-Paul.
Chemin de fer de Saint-Paul, Minnéa.
polis et Manitoba—de Saint-Paul à à Saint-
. Vincent.
Embranchement de ‘Pembina du Pacifique Canadien—de Saint-Vincent, à Saint-Boniface ou Winnipeg.
Par cette voie encore, l’on ne change
de convoi que trois fois.
HT
Chemin de fer du Grand- Tronc—de . Québec à Détroit.
Chemin de fer du, Michigan Central —de. Détroit-à Chicago. - Chemin de fer de Chicago Milwaukee,
et Saint- -Baul— de Chicago à Saint- Paul.
__ Chemin de fer de Saint-Paul SMinnéapolis et Manitoba—de Saint- Paulà Saint- Vincent.
Embranchement de Pembina du Pacifique Canadien—‘de Saint-Paul à Saint- Boniface et Winnipeg.
Par cette voie, il faut donc changer de convoi quatre fois.
. PAR TERRE ET PAR EAU Chemin de fer du Grand-Tronc—de Québec à Sarnia. - Steamers de la Cowpagnie de transport du Nord- Ouest—de Sarnia à Duluth, par. les lacs.
Chemin de fer du Pacifique Américain du Nord—de Duluth à Glyndon.
Chèmin de fer de Saint-Paul, Minnea D
polis et Manitobäi—de Glyndon à Saint- Vincent.
Embranchement de Pembina du Pacifique Canadien—de Saint-Vincent à . Saint-Boniface ou Winnipeg.
- VI Li
Chemin de fer du GrahdlTronc—de Québec à Toronto. “ur
Chemin de fer du Nord de Toronto à Collingwood.
Steamers de la Compagriè! du Jac Supérieur—de Collingwood ‘à ;Duluth.
Chemin de fer du ‘Pacitiqué Améri- .… cain du Nord—de Duüfuth à Glyndon.
Chemin de fer de Saint-Paul, Minneapolis et Manitoba—de Gly ndon à à Saint-
_Vincent. Jr Embranchement de Pembina dû Fe
_cifique Canadien—de Saint-Vincent à Saint-Boniface ou Vinnipeg.
Les agents d'émigrâtion pour ee
Canada sont ceux qui peuvent donner
". 4 tt
_ la plus grande somme d'informations.
Il suffit de s'adresser à eux comme ‘ - suit :
*ML. LE. Stafford, Pointe-Lévis, P. Q.
AL. J. J. Delay, Montréal, P.Q., rue Bonaventure.
M. W.J. Willis, Ottawa, Ont.
AL R. MacPherson, Kingston, Ont.,
rue William. , M. J. A4 Donaldson, Torgnto, Ont.
avenue Strachan. \ M. John Smith, Hamilton, /Ont AL. A. G. Smyth, Lonéon, Ofi.
M.É. Clay, Halifax, N. E.
M. Samuel Géräner, Saint-Jean, N.B M. Jean E. Tètu, Emerson, Man.
M. W. Hespeler, Wirzipeg, Man. Les émigrants devront se mettre en
JDA
garde” contre les agents des nombreux. ..
embaüeheurs américains dont le siège - d'opération est surtout à Duluth, à Saint-Paul, à Saint-Vincent et aux Grän-
. des Fourches (Grand-Forks). Il y.aen-
core les voleurs de billets de passage qui sont disséminés un peu partout.
__ plus de six mois de son homeslead, sans 7
*. Lerrain que pour-son usage personnel el
_. Uommes dernier eonsçil aux émigrants nous leur dirons, comme M. E.
Tassé qui a écrit une excellente brochure sur le. Nord Ouest : - L'émigrant ne devra pas s'absenter
Ja pérmission-du ministre de l'intérieur.
Autrement, il s’exposerait à perdi droits.
ne pourra couper de bois sur s0
‘exclusif : la,loi lui défend d’en v ‘avant-d'avoir eu ses”titres de propriété.‘ Il'aura soin de n'acheter aucun transfert de lots, avant que l'agent ait recommandé l’émissiou des lettres patentes :
ce transfert serait nui, en pareil cas,
Il fera enregistrer de suite le transfert qu'il achètera, au ministére de d'intérieur, én payant une légère somme.
. 1 évitera de s'établir sur des ierres déjà réclamées, ce qui lui fera dépenser inutilement son témps et son argent.
Il n’achètera aucune terre patentée,
: avant d'obtenir. un certificat du bureau,
d'enregistrement et du shérif constatant que la propriété n’est grevée d'aucune hypothèque ou charge quelconque puis, il enregistrera son contrat säns retard.
-ILétablira La Sreuve de l'occupation
et de la culture de sa terre, pour obtenir la patente, devant l'agent local, appuvé du serment de deux témoins désinté-
| ressés.
Il'aura le privilège, après avoir oitenu sa patente pour une première terre, de s’inserire pour un second homestead\ au* mêmes conditions. ‘
‘Enfin, il sera tenu de réclamer son droit d'établissement ou le homestead.
trois mois apres que l’ugent local des
.terres aura recr: avis GE: :vpentage, s'il se fixe sur dés’terres vou «rpentées, le gouvernement n'étant p+s lenu, cepen-
dant, de protéger aucun,celon établisur des réserves, etc. ,
On sait peut-être que le “errain*concédé par le Souvernement n'est susceptible de saisie qu'après l'émissign des
lettres patentes. La loi de Manitoba protège également le colon pauvre, en exemptant de la saisie ses instruments aratoires,un certain nombre d'animaux, , et la terre qu'il cultive—de pas plus de 160 acres—ainsi que les bâtiments. [l en
——est-à-peu-près de-même dans les terri.
toires du Nord-Ouest. :
IV
Nous,croyons utile d'indiquer approximativement les distances qui séparent les principaux endroits de la province du Manitoba et des territoires.
AU NORD DE WINNIPEU - Milles.
De Winnigeg : À RelRrha enurun nunee au . 94 “4 Gimli-Colonie islandaise.… 33 Ab SUD DE WINNIPEG -
; Milles.
De Winnipeg à Suite. Agathe, … 22 ‘Motris os 36
“ Emerson 65
De Emerson à Mountain City... 35
“t Crystal City srsrss "88
7 Montagne à la tortue— (bureau des terres... 150 “ Rivière Souris... .
. + A L'EST DE WINNIPEU Milles.
De Winnipeg à Sainte-Anne des Chènes…. 30 “ North-West Angle, lac des
“Bois... 1. + mossscses 10 “« . Portage du Rat. … 133 se Baie du Tonnerre... 435
À L'OUEST DE WINNIPEU De Winnipeg à la Baie Saint-Paul... 30 “ tLac Manitoba) St-Laurent 69 “ vit le Pacifique à Portage la Prairie. 54
: se « Brandon 133 “ ,“ Broadview … 246 “e : “7 Regina... 360
“ vit Brandon à-Manitoba…. 150 De Winnipeg vi Brandon à Birtle…..…..…. 215 se Fort Eliice... 230
4 au Fort qu'Appelle...…..…
- “ Calgary, Montagnes "Rocheuses 800 se Edmonton au nord... 880 V ° o
TERRES DU NORD OUEST
Règlements ofliciels
" ‘Lés règlements st vénte et la colonisation des terres féderales dans la province du Manitoba et
ants concernantia.
les territoires du Nord-Ouest seront, à
dater du ler janvier 1882, substitués aux
règlements maintenant en vigueur et portant la date du vingt-einquième jour
de mai 1881. |
__ 1. Les terres arpentées dans le Mani— _toba et les Territoires du Nord-Ouest seront classées comme suit pour les fins des présents règlements :
CrassE A.—Terres situées d’un côté ou l'autre de la voie principale du chemin de fer CanadienduPacifique et de ses voies de raccordement dans un rayon de vingt quatre milles. :
CLasse B.—Terres situées d'un côté ou l'autre de tout chemin de fer projeté (autre que le chemin de fer Canadien du Pacifique) approuvé par un arrêté du Conseil-publié par la ‘Gazette du Canada, dans un rayon de douze milles.
Casse C.—Terres situées au sud de la voie principale du chemin de fer Canadien du Pacifique et non comprises dans les classes A etB.
CLasse D —Terres autres LÀ celles comprises dans les Classes À Bet C.
2. Les sections portänt les numéros pairs dané toutes les classes précédentes
seront réservées exclusivement pour les établissements. (homesteads) . et les préemptions. <a: Excepté pour la Classe D où elles pour-
“ront être affectées par des arrarigements Do de __de colonisation tel que. ci-après prescrit. —
b. Excepté là où il sera nécessaire de four- . - air des lots à bois aux colons.
c- Excepté dans le cas où. le ministre de l'intérieur jugera nécessaire, en vertu des actes concernant ler terres fédérales, de réserver certaines terres et de les :
vendrè. pär-encan public ow d’en dis-
oser. autrement suivant l’Ordre du ouverneur en Conseil.
Les sections portant les numéros
impairs dans la Classe A sont réservées pour la compagnie du chemin de fer:
Genagñien du Pacifique. ‘
4. Les sections-portant-les numéros pairs dans les Classes Bet C seront.
offertes en vente au prix de$2.50 l’acre, payable au temps de la vente :
a. Excepté dans les cas où ilenauraété- - ou il en sers autrement disposé par le Gouverneur en Conseil —
-5. Les sections portant les numéros impairs dans la Classe D seront offertes ..
(6S ‘ — | en vente au prix de 32 l'acre, Pay ables at ‘ ttemps de la vente :
a., Excepté dans les cas où a en aura été ‘ouilen sera autrement disposé par le Gouverneur en Conseil.
b. Éxcepté les terres-affectées-pur_les_a ar
rangements de colonisation, tel que ci après prescrit.
6. Les personnes qui, après arpentage, Mais avant la passation de Parrèté du conseil du 9 octobre 1871—excluant les sections de nombre impair, de l'inscription comme établissement {homestead), auront pris posséssron de certaines terres daus Tes Sections de nombre impair, en y résidantet en les cultiyant, obtiendront la permission, si elles con.
tinvent de. les occuper, de faire une
- inscription comme établissement (home-
stead}, et préemption, tout comme si ces sections portaient un nombre pair.
_ PRÉEMPTIONS * Les prix pour les lots de préemption seront comme suit :
Pour les terres situées dans les classes A, B et C,-$2 0 l'acre. ee
Le paiement sera fait en une seule £ somme à l’expiratiot trois années qui suivront la dite de IinSpription, ou aussitôt que le
colon pourra, en vertu des actes concernant les terres fédérales, obtenir des lettres patentes pour l'établissement (homostead) auquel appartient telle préemption. : a
COLONISATION
Plan Numéro un.
$. Des arrangements pourront être
faits avec un particulier ou une compa..
guie (ci-après appelés la partie contractante) pour la .colonfsation de lisières de terre aux conditions suivantes ;
a. Le requérant devra convaincre le gouxernement qu’il ëst de bonne foi et.
capable d'accomplir ce qui sera $tipulé 7 dans les règlements.
b. La lisière de terre ainsi accordée sera U Classe D. | . Les. sections de nombre impair.
comprises dans telle lisière pourront être vendues au taux de 82? l’acre, payable un cinquième comptant au temps. de la signature du contrat, et la balance en quatre versements annuels
égaux, à dater delà. La païtie contrac-.
tante paiera aussi au gouverrement cinq centins par acre pour l'arpentage
. ÿ 1 : . Î 170 h du terrain acheté par elle. cette somme étant payable en age versentents — « t .
annuels égaux aux mères dates que les . sr versements sur le prix d'achat Un intérèt de six pour cent par année sera
‘chargé sur tous les versements dus:
a. La partie contractarte devra coloniser sa lisière de terre dans les cinq ans qui suivront la date du contrat.
d. Cette colonisation consistera à établir deux colons sur les établissements (home steads) dans chaque section de nombre pair et de më eux colons sur chaque section de nombre impair.
c. La partie contractante pourra avoir les
- garanties pour les avances faites aux colons sur les établissements (homestead) en conformité de la 10e section de l'acte 44 Vict., Chap. 16 (l'acte adopté en 1881 pour amender les actes concernant les terres fédérales.
d. Les établissements (homestead) de 16() îcres seront la propriété du colon, et.
ce dernier aura le droit d'acheter le lot!
de préemption appartenant à son'éta.
‘blissement (homestead) au prix de 82 ‘lacre, payable en une seule somme à
. l'expiration destrois années quisuivront.… la date de l'inscription, ou plutôt suivant que le dit colon pourra en conformité des actes concernant les terres
fédérales, obtenir des lettres patentes pour son établissement (homestead.)
e. Lorsque le colon sur un établissement homestead) ne prendra pas le lot de préemption auquel il a droit, iLsera loi.
sible à la partie contractante, dans les trois mois qui suivront la perte” de tel droit pour le dit’colon, d'acheter le susdit lot au prix de $2 l'acre, payable au comptant lors de lachat.
10. En considération de ‘la colonisation opérée sur la lisière de terre de la manière indiquée dans la sous-section b de la clause précédente, il sera aëcordé à la partie contractante une diminution, de la moitié du prix d'achat primitif des sections de nombre impair.
CA Durant chacune des’ cinq années couvertes par le contrat, il serait fait une énumération des colons placés par la partie contractante sur la lisière en conformité de la sous-section b de la clause 9 de‘ces règlements, et pour chaque colon bonä fide ainsi trouvé, une dimi-.
nution de cent vingt piasires sera mise au crédit dela personne; mais-le total
‘des sommes ainsi mises au crédit de la pérsoi cent vingt piastres pour chaque coloï bon& fide trouvé sur la dite lisière de
— --terre, en conformité de : la susdite sous- :
hé dévra pas excéder ‘celle de.
section au temps de la dernière énumérat:on.
.b. A l'expiration des cinq annéés, il sera fait une énumération des colons bon& Jide sur In lisière de terre, et s'il est.
constaté-que-ces—derniers_ sont aussi
nombreux et établis de la façon qu’indique 12 sous-section à de la clause 9 de
ces règlements, une:diminution nou.
velle et finale de quarante piastres par
colon sera mise au crédit de la partie contractante, laquelle’ somme, üne fois
-ajoutée à celles précédemment créditées, s'élèvera à la moitié du prix d'achat des sections de nombre impair et rédui-
- ra le prix de ces dernières à une piastre l'acre. Mais s'il est constaté que le nombre total des colons requis par ces règlements n’est pzs sur la lisière de terre ou qu'ils ne sont pas placés con-
- Jormément à la sous-section 6 de in clause 9 de ces règlements, alors, pour chaque colon de moins que le nomb requis, où placé autrement que le pregcrit la dite sous-section, la perso perdra cent soixante-six piastres diminution.” ‘
Si en n'importe quel temps Sur l'existence du contrat, la partie chntractante manque de remplir l’une fles conditions prescrites,” il sera loisiblé au Gouverneur en Conset-d'ännuler la vente du terrain acheté, et de traiter la partie contractante comme il semblersa
opportun de le faire dans jes cireons- A tances. e Le 7
d. Four avoir droit à la diminution, Eli” partie contractänte devra _Î fournir au——— _____ ministre de l'intérieur une preuve satisfaisante que la lisière de terre a êté colonisée en conformité de la sous- -section b de ces règlements.
Plan No ?
En vue d'encourager la colonisation :
par les capitalistes qui désireraient cul = tiver de-plus' grandes fermes que celles ” qui peuvent être achetées là où les règlements veulent que chaque section’.
compte deux colon#mais sansdiminuer le nombre de colons requis dans chaque .
township}; "des arrangements peuvent être faits avec une compagnie ou un particulier (ci-après désigné sous le nom de partie contractante) "pour la colonisation de lisières de terrain aux condi-
—| tions suivantes :
a Le requérant devrn convaincre le gouv ernement qu’il est do bonne foi et capable d’exceuter les stipulations contenues dans ces règlements. “
b. La lisière de’terrain aïînsi accordée sera dans lt :classe D.
Tout le terrain compris dans cette lisière pourra étre vendu noyennant deux piastres l’acre payables comptant, lors de lu conelusion«ln contrat. La partie contractante paiers en inème temps au gouvernenent cinq centins par acre pour l’urpentage le l1 terre achetée par elle. ”
ri. Ta partie contractante dovrn dans Ies Cinq Ans à . ünter du contrat, coloniser le township ou les, townships compris dans sx lisière de terre.
+. “Fete colonisation consistera à plucer cent vingthuit colons de bonne foi dans chaque township.
12. En considération de la colonisation faite sur sa lisière de terre de la manière indiquée dans la sous-section ç de la clause qui précède immédiatement, la partie contractante obtiendra une diminution de lt moitié du prix d'achat prifnitif.
«. Durant elicune des c qtanég couvertes juir le ., Contrat, il sera fai ration des colons *. placés par la pa into sur sa lisière de terre, conforme »/ous-seotion c de la Lie - clause de ces règ ge fs, et pour chaque colon bonä jid: ainsi trofvé sur la dite lisière de terre, - sora remis à 1£ dite partio’ contractanto unu somme de cent vifigt piastros ; tnais le. totxl des sommes remises ne devra en aucun temps extéder cent vingt piastres pour chaque eolon -honu& fide trouvé sur la terre, en conformité de la dite sous-
. section au temps de la dernière énumération.
&. À l'expiration des cinq années, il sera füit une ,
énumération des colons Loné fide placés pari partie contractante sur sa lisière do terre, et s’il est - constaté qu’ils sont du nombre et dans la situn-
tion que prescrit la sous-section + de la clause 11 de ces règlements, il sera ‘fuit une nouvelle et dernière remise de quarante pinstres par colon, daquelle somme une fois ajoutée à celles précédem. ment remises à la partie contractante, s'élèvera à ___ la moitié du-prix-d'achat-de-la-lisièro-de-terre-et _réduire ce dernier à un piastre par acre. Mais s’il est tonstaté que le nombre requis n’y est pes ou se trouve placé autrement qne voulu par la dite sous-section, la partie contractante perdra le . droit à une diminution de cent soixante piastres.
e Pour avoir droit à ta “äiminution, la partie contractante devra conveincre le ministre de l’inté- ‘ rieur que la lisière de terre a été coloniséoen con- ” formité de la sous-section de ln 11e clause de ces règlements.
sd . “ AVIS OFFICIEL 13. Le gouvernement devra donner ‘avis dans la Gasette du Canada de tous les arrangements conclus pour la colonisation des lisières de terre en conformité des plans ci-dessus, afin que le * public puisse respecter les droits des , acheteurs. - - BOIS POUR LES COLONS 14. Le ministre de l'intérieur pourra ‘ faire réserver n'importe quelle section nombre pair ou impair garni de bois, pour pourvoir ou fournir aux colons des établissements (homesteads)'; et tout tel
colon pourra, quand l'occasion s'en pré- « sentera, acheter un lotà bois n’excédant pas 20 acres, au prix de $5 comptant l'acre. . ° 15. Il sera loisible au ministre de l'intérieur, en vertu des actes concernant lés terres fédérales, d'accorder des.
____licences-pour-conper du bois sur les - terres dans les townships arpentés. Ées terres désignées dans ces licences seront par là retirées et fermées aux home- * stéads ou préemptions. .
Il pourra ëtre affrmé, ën vertu de
‘Pacte 4% Victoria, chapitre À, des lisières de terre devant servir de pâturages aux conditions suivantes :. - 2
a. Ces baux seront pour ‘un terme n'excédant pa: ‘ vingt et un ans et Aucun d'eux ne devra comprendre plus de 100,000 acres.
b. Dans un territoire nrpenté, la terro comprise dans un baïl sera décrit comme township et .
+ sections. Dans un territoire non arpenté, le . personne à quion aura promis un bail devra, avant la conclusion de tel buil, faire arpenter 12. lisière de terre à ses propres frais par un arpenteur des terres fédérales, sous les instructions de .
l'agenesr général; et le plan et les notes F “4 }
———proporti inss
en
arpentage seront déposés aux archives du département de l'intérieur.
c. Le preneur devra payer une rente annuelle de $10 pour chaque mille acres compris dans un bail, et devra dans les trois ans qui suivront la date du bail, placer sur la lisière de terre une tête de
” bétail pour chaque dix gcres de terre compris dans le bai], et devra durant ce temps maintenir
.sur telle lisi erreur troupeau dans cette
d." Après avoir placé le nombre prescrit de bestiaux sur la lisière de terre louée, le premier pohrri acheter des terres dans la région comprise dans le bail dour une maison do ferme et un corral, moyennant le prix de $2 payables comptant. ds
e. Le prencur encourra ln résiliation de son bail
s’il manque de se conformer aux conditions 17. Si deux personnes ou plus sollicitent chacune un bail pour les mêmes terres à pâturage, des soumissions seront démandées, et le bail sera accordé à la personne offrant la plus forte primé en sus de la rente. La.dite prime sera
payable avant la conclusion du bail. -& Te DISPOSITIONS GÉNÉRALES :
18. Les paiegnts" pour les terres‘ pourront être faits en huméraire.. en script ou en certificats de- primes mili- .
taires ou de pqliée. "
19. Les présents règlements ne s'appliqueront pas aux terres qui ont quelque valeur comme emplacements de ville, ni aux terrains houillers ou autres terrains, miniers, ni aux carrières de marbre-ou de pierre, ni aux terres sur
, lesquelles se trouveront des pouvoirs
d'eau-;-its-waffecteront pas nôn plus les sections fi et 29 dans chaque township Où canton qui sont des terres affectées ‘au maintien des écoles publiques, ni les sections $ et 26, qui sont des- terres re appartenant à la compagnie de la Baic d'Hudson.
/ Par ordre, Linosay Russefr,
‘ Arpenteur-général, DépanTeuevt DE nn Ottawa, 23 décembrex1881.
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EV. Les distances...
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/P001063. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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